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CINQ SOUS LE NUMERO'

KDMUNDSTON, N.-B. 19 мдг 1927
QUATORZIEME ANNEE..

’ГЯ5.1™
%

3 MORTS ET 
25 BLESSES 

EN ONTARIO

RIVIERE-DU-LOUPщ
і le N.-DAME DU

T. M.M. Qeo. P. Graham 
Prie, du comité exécutif

Si^T. І. Au*Ç?-e Bernier, rentier,I On commence à faire dans no- 
»8na ?en* dimanche j tre ville les premiers préparatifs 

matm, à l’âge de 76 ans. du grand congrès. Eucharistique 
Г* , , , regional qui sera tenu les 9 et 10*?* Vne ,8urPrise generale, juillet prochains.
=h'deeTr/U mati"’ d’ap- Ce Congrès va certainement en- 

étah dér^.MK *A "“T tramer des dépenses extraordfnai- ! |
était décédé subitement au cours res-que les fabriques de Rivière 1
ю«г ГкК,Т ПЄ laiaîait 4rf défra-ver seules.Cest pourquoi les 

déPart.aussl prématuré, curés de nos tros paroisses ont de- 
КЛі Є„?П‘”ЄЗ' Г mandé à leurs paroissiens de bfen / 
temns Samed 5epu,s quelque vouloir faire leur part de charité
S âSVnff1eè T a3‘ en cette circonstance,
sisteit à I office du mois de Marie. Dans la paroisse de

SlUtSfP tirHHE:

SES..ЇЇшь1£№ агилягеЦї tetetis
trois églises de la ville. Dimanche 
le 10, des messes pontificales se­
ront dites, avec sermon.Monsei- 
gneur Rouleau officiera à Saint- 
Patrice; Monseigneur Léonard à 
a baint-Ludger et Monseigneur 
Lnaglois à Saint-François-Xavi-

rite' Cette année, la paroi* 
Notre-Dame-du-Lee fête 
St-Jean-Baptiste.

Dollard ne aéra рев oufa 
les promoteurs ont déçu 
fêter le Patron des jeunes 
le même jour.

Donc, le 24 juin
double. Déjà on a___ .
l'organisation de ces doux 
et tout fait prévoir que 
démonstration patriotique « 
toute la région et du comté s*ï* 
une des plus М|ц qyj |»D’ 
organisée dans le comté. r 

D’avance, tous les citoyen1 
des comtés de Témiscotiata jV 
Madawaska sont priés de f. 
joindre à nous pour réhauesE 
de leur presence l’éclat de 
te fête, la vraie fête des гД* 
diens-français.

nps UN DERAILLEMENT

Fort Arthur, Ont., 16.—Tour­
nant une courbe à une gmnde vi­
tesse, le train de passagè, No. 2 
du Pacifique Canadien a déraillé 
à 12 milles à l’est de Nipigon,hier 
matin, à deux heurs, à u nendroit 
ou la voie avait été déplacée par 
un éboulis. 'l rois employés de 
la compagnie ont perdu là vie et 
26 personnes, employées et pas­
sagers, ont été blessées. Quatre 

! le sont grièvement, 
j . La locomotive qui» . la voie et 
s'enfonça presque compl ement 
en la glaise et le sable; Le méca­
nicien a été écrasé à soh siège. Un 
wagon de colons, le wagon d’ex­
press, et celui de la pp 
rent aussi hors des rail; 
très wagons s'empilèrent par­
dessus. Un wagon buffet tout 
bois pnt feu et fut rapidement 'é- 
truit. Comme ce wagon se trou­
vait en arrière de la locomotive 
le feu se communique au 
poste et à celui des

O I ©e.

ND I; éiî
CM. P

X M. C. Q. Cowan
secrétaire honorait»

hm
ste sautè- 
s. Les au- Le

Officier* exécutif* 
du comité national 
pour la célébration 
du jubilé de diamant 
de la Confédération.

vants.O I © ff
En 1900, M. Augure Bernier 

entra au service du ministère' fé­
déral de l’intérieur, comme ins- 
pecteur des poids et mesuras, po­
sition qu’il occupa avec ponct. a- 
lité, à la satisfaction de ses chefs 
et des marchands de son district,

1 pendant Vingt-cinq ans. En 1925, 
il prit sa retraite.

Mi Bernier a joué autrefois un 
rôle important dans la politique 
de sa province. Il fut l’un des dé­
légués au grand congrès libéra! à 
Ottawa en 1893. Sur son invita­
tion personnel, Sir Wilfrid Lau­
rier Vint tenir une assemblée à 
Edmundston en 1894.

Il prit également une part acti­
ve dans les affaires civiles. M.

* Jei?l“iL£ut le Premier président 
de la Chambre de Commerce lo-

*««sus5jsati
des au séminaire de Québec.

Les funérailles du défunt ont 
eu heu mardi matin dans l’église 
paroissiale, auquelles assistèrent 
un grand nombre de parents et 
amis. La levée du corps fut fai­
te à la maison du défunt, par son ' 
neveu 1 abbé Georges Bçrnier 
curé du Grand Sault, qui chanta 
aussi le service assisté de MM. 
les abbés W.J. Conwày et A. Mi- 
chaud comme diacre 
dfaere.

L* chorale, sous la direction 
du Dr P.-H. Laporte, chanta la 
messe en parties de Yon.

Outre son épouse, le défunt . ,
laisse trois fils, Edmond, Aurète T »? choeur on remarquait Mgr 
et Alphonse, deux filles Mme Os- L- Dugal, curé de Saint Basile
ЇЖХ'УЙ F!orence dermumeuNadeau'aumoniet 

Du» le cortège on remarquait M.Las P°rtetirs étaient MM. Pitis 
ses fils, st n frere M. Napoléan ^-chaud, Edouard Thibault, F.

’Мго"м dCr -St'?aslle- son beau- £ Ш Têtu, Edouard
“èreJM- Leandre Bemier de °wej|et et John J. Lebel. 
Grand-Sàult, M. Willie Bernier, De nombreuses marques de 
M. et Mme William Charest de sympathies comprenant des trl- 
Ï°ïï Mme Willie I. Al- buts floraux, messes et prières
bert de St-Basile, Mlle Emilie ”nt.,étc reçues par la famille en 
Bernier dlroquols, Mme T. Dion Ideutl-
ne M. Em Dionne de Grand’Ile, , A la famille Bernier, "Le Ma- 
et un grand nombre d’amis de la daw?# offre ses plus sincères

I condoléances.

A L’HOTELDIEUétant.
DE STwagon

, , , messageries.
Len des commis de malle fut
cruellement brûlé en voulant sa*i-
ver les sacs et lettres reconunan 
dees.

/

REMERCіЕмвита
Le Jour d’Hôpital a exau­

cés pour cette année, «тім

йЙйг;і»їг£®4 

: _____ s$üj£ sbÿ-iS
L Ordre des Frères-Prêcheurs і Ж™' Québec, Marc Stein, La religieuse oui гомін-»* 

vient de fonder à Sackville, West- 5.E£-’ aulai 9“e. MM. X.-F. I a- vie au biS de Піитап^^Ші 
moreland, Nouveau-Brunswick, Ч1 * Thibault, Jos Ha- des enfants ou au chevet 
un poste de missionnaires pour Rufih/X Da™"urs’ Whitworth, lades, mérite l’admiratiôÈV P 
es provinces Maritimes. Et. c’est be Sénéchal, maire de Saint gens qui comprenne™
£ * Père «-oit Bourbonnière, Antoni". *'■ etc. deur e4t U

» originaire de Drummond- ------r-—k  ----------- -------------- sacrifice et d’oubli de soi ï
^ 1 ■■

fortune de C;*te maison, naissante REVIENNENT PLUS p,ûtot e,les «*4 les aiww^Aet qui ira en prendre la direction n/xn-v-oé/. .. 1 terre, toujours orètrsiwxU*
cetÊn 1926 T(,’Tuab,*menî FORTS DANS QUEBEC où.d -v a laLe à жш

Pere Marc Côté en est art m ile 7е,/Г/Т efectmrrs- pmrtffcîàle.s 
ment le curé et le Père J.M. Ta- ” ■ f"e.r dans.là province, 
gue, le vicaire. L administration Tascherea:

Le successeur du Père Bour- 0»i campagn,
txmniere à Québec n’est pas enco- aÿéc tri sToh tr°'S ^яіпе 
re nomme. ~ V. un triomphe complet. Se

gains se chiffrent en tout à onze
^ioaÇp0sition de 21 qu'elle était 
en 19_3 est tombé à 10. Montré;, 
est retournée en partie abx libé 
remnn^"5 ,a Meîr°pole, ils ont

j I Ottawa, 16.—La longue période ■Jacques-Cartier™^ilst^nt°réSssî
de pluie qtfe l’on constate de ce a conserver. Les conservateurs 

L temps-ci ef dont commencent à se , ”"t fait deux gains : Trois-Riviè- 
j plaindre les cultivateurs serait Çes et Hull. A ce dernier endroit

Щ [. causée par des taches solaires qui le candidat
L -—- _ ?? manifestent tous les onze ans. Guertin luttait

1 Telle est l’opinion du DF Delury raux. Il
M. JAMES FRIEL, C.R., de de l’Observatoire fédéral У 

Moncton, N.-B., membre de la 
Commission royale chargée d'é­
tablir les réclamations de guer­
re contre і Allemagne, est ac­
tuellement à prépare un rap- Ottawa.—H y avait au Canada
port selon lequel l’A’lemagne 1 an dernier 836,794 autos de tous 
est appelée à verser neuf mil- genres enregistrés, dont 728,067 
none de dollars aux réclamants Pbur passagers ; 6,780 taxis Le 
canadiens. revenu provenant des licences

-------- ------------ -_z--------------------— d’autos a été de $15,434,49* et
П I P I ft M P $6,360,000 provenant de la taxe
1/ 1 Г L U In C sur la gazoline. Ces renseigne­

ments sont ceux du gouverne­
ment fédéral pour 1926.

)RŒ er.
j:Et le dimanche au soir une gran 

de procession partira de Saint- 
Ludger, s’arrêtera à l’église Saint 
François-Xavier P°ur se terminer 
ensuite a Saint-Patrice où un re- 
posoir sera érigé en face de l’égli­
se. Une bénédiction finale sera 
donnée à cet endroit à la foule 
groupée devant l’église

Comptable de la Ça des 
Liq. du N.-Bnmsv/ick

DES MISSIONNAIRES 
A SACKVILLE, N.-B.O ■ © -

Rogersville, N.-B.—M. Fran­
cis Poirier vient d’être nommé as­
sistant-comptable de la Cimmis- 
sion de la régie des alcools de la 
province du Nouveau-Brunswick. 

Memramcm.k M n « „ И est entré en fonction au çpm- 
Lurien r ai, , B"t 16~M. moncement de la semaine.
Lucien Leblanc s’est fracturé la M Poirier est le file de -M
oa rtîe^e?»aUn at,tco^*"5 le-(rap Jacques Poirier et il» jtf pemiânt
porté àJl'Hôt1ü пГГЄ І- tra"s ÎT*4 ans lc gèrent de la banque 
rPÜ! Hotel-Dieu a Moncton. Provinciale à Rogersville.

d L°U3 VS SOms du Dr- J-Su-

VICTIME DE L'AUTO•: ■

Лй ■ -»*

m

O r to LE VOYAGE DE PINEDO

Bathurst, N B» 16.—Le colonel 
di Pinedb est attendu à Shippi- 
gan mardi, a-t-on appris ici. Il 
doit y faire lé plein d’essence a- 
vant de partir pour Terrênenye, 
;mmt de dejiart <fe sa traversée 
transatlanijqne pour retourner 

tn Europe.

■ ■ ■ personnes ont pat
puru les différents départemeat 

pour s’instruire cl сотргепЖ ■' 
le travail de l’hôpital, l’an pn j 
chain il faudra quelque chose d 
plus que des paroles pour prougi ід 
a nos dévouées religieuses qg 
leur dévouement est apprécie/ 

Laide et l‘encouragemeiit^Hi 
v ie; reçoivent, sont leur seul; ^ ‘ 
compense matérielle, enca*l 
orient-elles la jou:sSgiiè*1ïl 
malades, à leu a enfante.

», homme 
onnets di­
nt, en face 
», à 3 heu- 
me nouvel- 
e en tenant 
Minière de 
erformance 
{Use. L'ed-

Д

et sons-

I
Des tâches solaires

causent la pluie
ІOUS. ’e . Ш f IÈ-.-r ■

Adélia La- 
let 62 ; Jean 
Lavoie 50. 

ime Leves- 
;t 76 ; Anita 
sjardins 75 
mon ne La- 
let 50; Ad-

Le Prmce de Galles 
et Baldwinconservateur, M. 

contre trois lîbé- 
Щ a quelques autres ré- 

2“^® Чш- sans affecter la posi- 
■ ° d's Parties, changent plu- 

aeurs figures à la, Législature

au
Ottawa,14. - Le Prince 

Galles et le premier minii 
Baldwin, ne viendront an Can 
que vers le premier arnût. Le m 
mier ministre d’Angleterre n’i 
pas plus loin que Toronto, mi 
le prince se rendra jusqa’i i 
ranch dans l’Alberta.

CE NOMBRE DES
AUTOS AU CANADA

x

LIS?E ET FAITES LIRE 
LE MADAWASKAв

ACASS5«..

L’INFECTION HEREDITAIREШМ
} DE LA TUBERCULOSE'’ Dramatique * MnsicaJe J

.JgSSSL.
raXÇKBrEWVENUEATOUS

■Л M. Albani M. Robichaud 
reçu jeqdi dernier le degré de 

bachèliey en droit civile à l’Uni 
uersité ' du Nouveau-Brunswick.
Й a fait ses études à l’Université 

1 tnliege Saint-Joseph et dans le 
veau dq l’hon. % M. Baxter.

м:„| k: Ялу
— Rivière-du-Loup. 17—U Léon

^u$dÇtie діГтітіігоиаі*
* majorité écrasante Rivière- 

oup fa, a m. nné une majorité 
us de 500 voix, La veille de 
ti«m, dimanche soir, M. Cas-
avait Dor ^ !a nanxio A ’’L,~ f L m paroie a і no

і
‘La Tuberculose n’est pas héréditaire ” mu 

n est pas héréditaire plus qu’est l’Influenza. Un ^ 
tant a sa naissance est exempt de Tuberculose 
Si le pere ou la mère, ou les deux sont atteints de ce 
maladie. Cependant, l’infection vient souvent de » 
rents tuberculeux qui, j>ai- leurs habitudes insoucià 
tes, Ordinairement infectent l’en&nt né en hm, 
santé, une année ou deux après sa ti 
vec beaucoup de soins, il est très di
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enfants par leurs parents tuberculeux.
Lorsqee nous voyons toute une famille *
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/.~'>у" Sous l’Etendard
de la PopularitéIANS NOS PAROISSES| Il

•. ЩчШМ
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b>tère pour une couple de semai­
nes. Nous lui souhaitons une heu­
reuse vacance

Itour chez elle après trois mois 
rassés à l'hôpital de Rivière du 
Loup.

—Mlle Alice Greffin a passé 
quelques temps à Edmundston 
chez sa soeur Mme Paul Ouellet.

—Mme Willie Dupont d’Ed- 
mundston est en visite chez ses

■BASILE, N. В. I JLes marins, tqut le long de la côte, ont choisi les Co- 
lumbia-Eveready pour leur endurance et leur fabrca- 

, tion à l’épreuve de l’eau.
Pour bateau découvert, demandez les Columbia Hot 
Shots. La boîte en metal donne une protection com- 

Y plète contre l’eau, même si elle est entièrement re-
' couverte, vous assurant une grande source de pou­

voir, lorsque vous en avez besoin le plus.
- i Les Columbias sont très populaires dans les Mariti- 

\ mes. Empliyez-les comme sûreté, au cours de la pro­
s’ \ chaîne saison. /

.* Xі J
LE CONGRES—Est décédé, le 5 mai, M. Xa- 

|V- vier soucy à l’âge de 66 ans. Son 
service et’ sa sépulture eurent lieu 
samedi le 7 mai au milieu d’un 

IF grand nombre de parents et d’a- 
. mis. Il appartenait à la Société 
? de St-Joseph de cette paroisse. Il 

laisse jjfeur pleurer sa perte son 
épouse et plusieurs filles, pres­
que toutes mariées. Les porteurs 
étaient ses quatre gendres, Mes­
sieurs Joseph C. Clavet, Hubeld 
M. Martin, Onésime Fournier et 
M. FVancoeur. M. Albert Soucy 
portait la Croix. Que son âme 
repose en paix.

—Est née le 13 mai, à M. et 
Mme Emile J. Cyr, une fille, bap­
tisée le lendemain sous les noms 

de Marie-Rose-Aimée. Parrain 
* ' ■ і et marraine M. et Mme Victorie 

Cyr, oncle et tante de l’enfant.

NATIONAL
HP-

parents. COMMISSION DB
—MM. Auguste Gagnon et 

Hervé Deschênes étaient de pas­
sage dans leurs familles diman­
che.

LA PRESSE

Résolutions adoptées; au Congrès 
de la Pointe de l’Eglise en 1921

—Mme Jos. Deschênes, Mme 
Denis Griffin, M. et Mme Geo. 
Deschênes, Mme Louis Deschè- 
nés, MM. J.P. Beaulieu, Jos Pel­
letier, Octave ^Italien et Alfred 
Landry se sont rendus à Trois- 
Pistoles dernièrement pour assis­
ter aux funérailles de Mme Isi- 
tore Deschênes.

—Mme Ernest Beaulieu, Mlle 
Alphéna Lavoie et M. Jos Des- 
v'nènes sont à l'hop'tal de Rivière 
du Loup où ils ont subit des opé­
rations. Nous leur souhaitons un» 
prompt retour dans leur familles.

—utile I.aureto Dumont est 
pour quelques temps à Edmun­
dston.

lo—Attendu que .depuis notre 
dernier congrès pléniier il a plu à 
Dieu de rappeler à Lui hos deux 
premiers journalistes acadiens, 
feux Messieurs Valen.tin Landry, 
fondateur de l’“Evamgéline,” et 
Ferdinand Robidoux, rédacteur 
“Moniteur Acadien", notre pre­
mier Journal en ordre de date:

Attendu qu’ils rendirent au mo­
yen des journaux qu’ils dirigrent 
de précieux services au- pays ;

Résolu que cette commission 
exprime sey plus vifs regrets, tie 
leurè disparition.

2o—Résolu que cetbe commis­
sion convaincue de remportante 
du rôle que la presse est appelée 
à remplir dans la légit&ne reven­
dication de nos droits et la réali­
sation de nos aspirations nationa­
les, recommande avec instances 
aux Acadiens, de lui prodiguer 
leur encouragement d’une maniè­
re pratique :—en s’abonnant aux 
journaux acadiens ; en annonçant 
dans leurs colonnes et en leur con­
fiant leurs travaux d’impressi an

Зо—Atendu que la diffusion 
plus générale de nos journauà est 
dans l’intérêt de la cause nationa­
le et que la publication des nou­
velles locales est un moyen effi­
cace de populariser notre presse :

Résolu que nos compatriotes, 
qui peuvent le faire, particuliére­
ment les instituteurs et les insli-1 
tutrices, soient invités à donner,' 
sous ce rapport leur intelligente 
et utile collaboration à la presse 
acadienne.

4o—Atendu que les moyens ma 
tériels à la disposition de notre 
presse ne permettent pas à nos 
journaux d’avoir un personnel 
complet à la disposition, ce qur 
les met dans l’impossibilité 'de 
traiter de façon efficace tcut'tos 
sujets d’intérêt général, (histoire, 

colonisation, agriculture, etc J;
Résolu que ce comité est d’avis 

qu’il est du devoir de tous les 
hommes instruits, de tous les pa­
triotes éclairés, de collaborer à la 
rédaction de nos journaux.

.CANADIAN NATIONAL CARBON
\ COMPANY,

«

V __________ Jratmg RMdio Station 'CKNC
(357 matra*)t/Toronto, on th* air Monday 

oâf Saturday rvminça.1 \
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nr Batteries

t \-
N.-DAME DU LAC Y os eau make engine 

repairs in aafety with 
an Bveready Flaah- 

your
boat over shoals. Buy 
inwhere you buy your 
batteries.

A
I ST-ANDRE

—............. "14 memag*

».—MM. J. Albert Lévesque e1 
C.E. Malenfant, de Rivière-du- 

. Loup, étaient en visite chez M. J. 
Orner Bergeron.

—La glace sur notre beau lac 
Témiscouata est partie depuis le 
8 mai ; déjà les amateurs de pêche 
ont préparé leurs lignes pour pren 
dre le touradis.

—Le pare Félix Dionne sera 
orêt samedi le 21. Les touristes 

s’y arrêter y trou­
ant tout ce qu’il faut pour ten- 

, r près du beau lac Témiscouata.

or
'V1« .'i'Ü x\II

—I! st bien і liste de consta- 
vr le і ombre ù: morts subites 
:•••: ms • vilqpes • -nips dans la p i. 

r ■ * Le y de .lier, la mort é- 
r . ..ait la fam " ■ de M Côme 

Coté. ci enleva".’ la mere après 
t ne l 'ti.ie malad • de qur.**--heu­
res Le service et la sépulture eu­
rent lieu à dix heures, samedi der­
nier, au milieu d’un grand nom­
bre de parents et d’amis. Elle lais­
se pour pleurer sa perte, son mari 
et sept enfants, sa mère très âgée, 
Mme Athaline Rioux, quatre frè­
res et trois soeurs. A la famille en 
deuil nous offrons nos plu i sincè­
res sympathies.

—M. l’abbe A. Godl-out est en 
—Mme J.B. Laplante est de re- visite chez ses parents et au près-

1И LIGHTS
O

ni voudront P.E. Ferland, Yvon Gallant, Au­
gustin Gédéon, Vincent Gau­
thier, Georges Haché, Charles 

Jobin, Edouard Jomphe, Antoine 
Leblanc, François Leblanc, Per­
ry Leet, Gerard Labrie, Armand 
Landry, Célestin Légère, Albert 

Levesque, Louis Morin, John 
McGraw, Albert Normandeau, 
Onésime Ouellet, Henri Pail­

lard, J.L, Pinet, J.B. Paquet, Jos­
eph Potvin, Arthur Richard, Hc- 
dard Robichaud, Richard Rioux 
Conrad Roy, Georges Saulnier, 
Duncah Sullivan, Alexandre Sa­
voie, P.E. St-Laurent, John So­
mers, Jean Thibault, Abel Violet­
te, Albirti Vigneau! t.
Tableau d’honneur du

Deuxière Degré:
■ J.P. Albert, Georges Allain, 

Moise Arsenault, Reginald Aubé 
Oscar Auffrey, Walter Arsenault

Raymond Audet, Oscar Beaulieu Cléophas Jaillet, Gérard Jaillet,
Oscar Beaupré, Delais Bon- Lévite Laforge, Armand Lagacc
dreau, Réal Boudreau, Léo Bour- Henri Laplante, Philippe Le- 
Duguay, Arthur Emery, Lorenzo blanc, Joseph Lanteigne, Léopu’d 
Frenette, Adrien Frenette, Wil- Landry, Félix Légère, Léaudre 
frid Goulette, Arthur Gaudet, J LeGresley, Claude Levesque. Né- 
F. Gagnoq, J.E. Haché, Ulric Ha rée Levesque, Gustave Landry, 
ché, Ernest Haché, Lionel Haché Wilfrid Lebel Gérard Légère, Ho 

geois, Oscar Bourque, James noré Marquis, Maurice Martin, 
Branch, Gérald Bird, Auguste Svlvio Martin, Albert Magee,

Bon geois, Patrice Branch, Emi- Marcel Marchand, Paul Morrier. ,
le Blanchard, Patrice Bouchard. Arthur Nadeau. En oil Nadeau, \
Pius Boucher, Lucien Boudreau, Gérard O’Connell, Mortimer O’- '
Camille Chiasson, Edgar Comeau 
Adol| lie Cormier, Ernest Cyr, J.
B. Ciiiasson, Philippe Cormier.
Léopold Cormier, Aldéric Daigle 
Lione l Dajgle, Albert Doucet, Ro 
dolphDoüdtet, Aurèle Doucet 
John Dugüay, Dominioque De- 
grâce François Doucet, Martin 
Dubé. Georges Doucet, Ligouri 
Doue.:, Cyrille Duguay, Etienne

- - - - - ■ --------------------»

bte ROSE DU DEGELLl ê

—Mlle Cécile Landry d’Edmun 
Iston était de passage dans sa fa­
mille dimanche. O

Connell, Albert Pic'nette, Ed­
mond Poirier, J.M. Paquet, Aurè- 
le Robichaud. P-éinélite ДрЬі- 

cl.aud, Marc Rioux. - Marcel Ri­
vard Gélas Robbliaiid Lionel 
l-'oussel. CamiV; Richard, Ed- ' 

ir-.aid Richard. 1 ucien Saindon, 
Georges Théria-It, G.P. Trem- 
ґ .?.y. Théodule Tre пЬ%, Léo 
Verret.

\

TENNIS! TENNIS! t--■■4 uDex Corts• Publics
A la disposition des amateurs de Tennis, situés 

voisin du garage de Clair et Frère. Des améliora­
tions importantes seront faites sous peu. Cartes de 
membres: Messieurs, $5.00; Dames et Demoiselles, 
$3.00. S’adresser à:

Л t # ..F' > ,
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:Lévite LEVASSEUR,
où à la Salle des Chevaliers.

Université du Collège 
Saint-JosephAu C. N. R. X

P ,.v 1
l V - — 4.^ •TABLEAU D’HONNEUR 

Cours Universitaire :—
Hector Leger, Frédéric Connel­

ly, Henri T. Leblanc, Ramond 
Reid, Aloysius Kehoe, Hector Pet 
tigreiv, Thomas C. Beck, Alphon­
se Arsenault, Ernest Bourque, Oc 
tave Chiasson, Louis T. Leblanc, 
Joseph L. Duguay, Théodore Gal­
lant, Elmer Day, MicheljPv.SuIli- 
vau; Albert MacDonnatd, Louis 
O’Conner, J. Fred Couglin, Léo­
nard J. Léger, Ludger Bernard. 
Cours Académique :—
’ Joseph Bérubé, Paul-Emile Da-; 
rais,Gérard Gagné, Léo Bourgeois 
Eucliide Gaudet, Arthur Dorais, 
Jacques Leblanc, Edgar Akerley, 
Bernard Harvy, Edmond Bossé, 
John Copp, Gérald Kehoe, Enfile 
F. Léger, Alban Chrétien, Jean. 
Dupuis, Claudic Journault, Thé-, 
ophile Bujold, Patrie Lawlor, Cla­
rence Coguen, Adélard Cormier 
Vincent McFerlane, John W.Mc- 
Mi(nus, Guy Tremblay, Alphonse 
Aubin.
Ecole Modèle :—

Edgar D. Allin, Edouard Pelle- 
rin, Pierre Côté, Paul-Emile Go- 
rayeb, Aurèle M. Leblanc, Gé­
rard Léger, Emile Fournier, Lio­
nel Cormier, Renaud Pelletier, Jô 
seph Caissie, John Doyle.
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Nous venons de recevoir plus 

Chaux, etc., que nous vendrons à t
Avis à ceux qui ont des trat 

commencer pptir qu’ils ne vous col

CIMENT (Canada Portland) le/r

de Ciment, Briques,
bas prix.
: à faire; c’est le temps de 
t pas trop cher.;

BACON VDAIGLr i, la poche.le 70c

e—*-----------$23.00

-------------------- $2.25

res, Portes, Chassis, 
i (côal tar) Broche à

BRIQUES, belle qualité le 
CHAUX, quart d’acier, 200

J Si;Excellent Bacon, fraîchement sucré et assaisonné, se 
\ vend à la livre pour------

1ЧІ1»-Ч

35 Nous avons aussi le Mis à finir, tea 
Papier à couverture, Clous, Peinture, C 
clôture, Broche barbelée/etc.

'•J :

,aURQЩ: ■ : ' іNous vendrons tojts ces articles 
nous voir.

.bas prix. Venez 'Ш

COLLEGE DU17 AYERjl 
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AUSSI VIANDES 
SS0NS FRAIS DE TOUtES SORTES
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Consolations Aux 

Grands Sacrifices
Sans l'influence,l’enthousiasme, 

la force de persuasion et la téna­
cité de Cartier et de ses compa­
triotes, les Canadiens-Français 

n’auraient jamais consenti à l'U­
nion. Brown gagna l'adhésion des 
Réformateurs [du Haut-Canada.
Tupper et Tilley convainquirent 
les Provinces maritimes. L'élo­
quence de McGee emporta le vo­
te irlandais. Macdonald tenait la 
barre et évitait' les écueils.

Longtemps avant ses associés 
politiques, Galt s’était rendu 
compte qu'une union de toutes les 
provinces pouvait résoudre le pro 
blême national qui devenait d’u­
ne année à l’autre plus difficile et 
plus épineux. L’idée d’une Con­
fédération circulait vaguement 

Galt en formula les éléments es­
sentiels ; avec des soins infinis, il 
en élabora les devis qui rendi­
rent son exécution possible.

Il passa d’abord polir vision­
naire, sans doute. Mais ses amis 
politiques et même ses adversai­
res .qui avaient commencé par 
rire d’un projet leur paraissant Tant qu après là Confédét 
du dernier fantasque, en vinrent demeura presque soixaj 
les uns après les autres à admet- lees d*ns la vie publique.! 
tre que ce projet extravagant jn homme d’une dignité pi 
d’apparence, était non seulement Д’?®* vision rare et d’un щ 
réable, mais qu’il était le seul qui «tique inné, d’une modest 
pfit efficacement assurer la paix «uplaire et d’une affabilité 
au Canada, favoriser son déve- mante. En célébrant le dti 
loppement et garantir sa prospé- ème anniversaire de la Cflj 
rite ration, il est juste que le»
Galt s’incôrpora .pour ainsi dire, fédé^ÜolT^îr^t'pe 

a son projet.il s’y consacra corps pas réalisée sans Alexande 
et an*, et nÿj# de cesse qull ne ou tout au mons qu’il en fui 
I eut fait agréer de 1 opinion pu- mier artisan. ”

bliqc.c. A tout propos, il metre 
sait les gens de cette idée «la «ni 
fédération, et, bièn qu’il n'euÿjjj 
en du charmeur de proiftÜmnd 
logique, son désintéressement ni 
triotique et la confiance qull » 
pirait à ses auditeurs reCrutaiil 
par milliers les citoyens qui' і 
valent d'abord pensé qu'une réel 
on de provinces aussi différent* 
les unes des autres était 
tuft і quoi la prudence fat p 
élémentaire interdisait de se i

O. N. TRICOCHE

VARIETESlariti- 
i pro-

ETIQUETTE DE U TABU
Les paroissiens de St-André de Madawaska sont tout • chacun sait <me les manières à chose, m i _en fête aujourd’hui. A l’instar de la population de St-Ні- table sont мХгішртг lequel ïîème МаТрІи^Г^п’оі, « 

laire, mardi le 3 courant, ils ont l’instgne honneur d’assis- ,on juge souvent du dégrê de sa- le croit sont jugés par leur façon 
ter à une grand’messe,' une première grand'messe chantée yoir vivre- Rien "* saurait mieux de tnanger.En France-il faut bien 
par un enfant de la paroisse, le fils d’un des leurs. J* m.ontfr 4* Anecdote suivra- ladmettre-la différence est très

Tous deux fils de cultivateurs, descendants de familles ’i*authenticité.Daiw l’armé Iran- |ens toutTfait МепгіеЛеГгі la 
qui depuis plusieurs générations peinent a la charrue pour ^jse, c’est une coutume assez né- masse du peuple. Si l'on cmsidè- 
fair eproduire à la terre le pain dont se nourrit l’humanité, pandue que les officiers proposée re les moyennes, celle de l'Angle- 
ces deux nouveaux ministres du Seigneur n’ont pas voulu pour un certain grade supérieur terre et de* Etats-Unis est intes- 
déroger à la tradition. Comme leurs pères, ils cultiveront, soient invités à dinerpar l’îtfipec- tablement supérieure. Trop de
mais dans un champ plus vaste, d’un caractère immatériel: ^ntdë?ug,r te mante™" тГі^ісикпТаТ le^rro" 

le champ des âmes. candidat, à l'insu de celui-ci. Un teau, et manipulent leur cuillère
Quelle joiejemotionnante ont du ressentir les parois- capitaine, après cette épreuve se- d’une manière peu esthétique.En 

siens de St-Hilaire et St-André, en voyant ce jeune homme crête, fût fort étonné de ne pas revanche, pour les personnes de
que tous avaient si bien connu, monter à l’autel, offrir le recevoir la nomination attendue, de haute société------pas les nou-
Saint-Sacrifice de la messe, changer par un pouvoir divin .vea“ riches !-lerepas est une
exclusif ,u pré,,., « Pétit morceau de P«i« »« •»,,. -, n hSïïïr
sang de Notre-Seigneur! Quelle consolant dédommage- da une enqUête officieuse. Celle-ci pliqué; et où le moindre faux pas 
ment, et quelle belie recompense pour tous les sacrifices" dévoila le fait suivant d’officier : devient presque une catastrophe, 
que se sont imposés les parents! Voir leur fils prêtre, tna» “Coupe son pain; pique sa pom- Parmi I? Casse moyenne, ce sont 
n’était ce pas lé rêve cajolé de toute leur vie? , me^Cest qu’en effet le brave sol. les personnes ayant été élevées

Pour mW comprendre Vimporuuc, de, fonction, ^BttttCÏÜÏ &£>££%ffJSZiïZ

pains courtillants ;et aussi de se qtnr par leurs bonnes manières 
Servir de pommes en piquent ces à table, comme d’ailleurs dans le 
fruits avec sa fourchette de des- monde en général, 
sert, dans le plat posé sur la ta­
ble. Sans doute, dans ce cas-IA,te George-Nestler Tricoche.

quer.

Macdonald fut, «ans Готі 
d’un doute, un merveilleux lent 
et un politique extrêmement a 
séJI gardera le mérite d’avoir 
plani te difficultés sans nom! 
lui surgirent devant t’oeuvre * 
Pères da la Confédération.Ne 
connaissons aussi Men'le râle 
premier plan que Cartier a tel 
Hs ont peiné sur le siHor ârt

t
de récolter. Le premier 
tut Alexander Galt.

T

Of

sacerdotales dont tout prêtre est investi, nous ne croyons 
pas qu’il y ait quelqu’écrit meilleur que cet extrait d’un ser­
mon du saint Curé d'Ars, le modèle des prêtres séculiers :

‘‘Mes Frères, disait-il un jour, je vais vous parler du 
sacrement de l’Ordre. Cela regarde tout le monde, bien que 
cela paraisse ne regarder personne.

“Quand on veut détruire la religion, on commence par 
attaquer le prêtre, parce que là où il n'y a plus de prêtre, il 
n’v a plus de religion. t

? “Laissez une paroisse vingt ans sans prêtre, on y ado- 
Лга les bêtes.

“Si on vous demandait, en vous montrant le taberna­
cle: “Qu’est-ce que c’est que cette porte dorée?—C’est l’of­
fice, c’est le garde-manger de mon âme.—Quel est celui qui 
en a la clef, qui fait tes provisions, qui apprête le festin, qui 
sert à table?—C’est le prêtre.—Et la nourriture?—C’est le 
précieux corps et le précieux sang de Notre-Seigneur....” O 
mon Dieu—toon Die»! Que vous nous avez aimés!

“A la vue d’un clocher, vous pouvez dire: “Qu’est-ce 
qu’il y a là?—Le Corps de Notre-Seigneur.—Pourquoi y 
est-il ?—Parce qu’un prêtre a passé par là et y a dit la messe.

“Allez! dit Notre-Seigneur au prêtre. Comme mon 
Père m’a envoyé, je vous envoie.... Toute puissance m’a été 
donnée au ciel et sur la terre. Allez donc, instruisez toutes 
les nations.... Celui qui vous écoute, m’écoute, celui qui 
vous méprise, me méprise.”

“Si nous n’avions pas le sacrement de l’Ordre, nous 
n’aurions pas Notre-Seigneur? Qui est-ce qui l’a mis là, 
dans ce tabernacle? C’est le prêtre. Qui est-ce qui a reçu 
votre âme à son entrée dans la vie? Le prêtre. Qui l'a nour­
rit pour lui donner la force de faire son pélérinage? Le prê­
tre. Qui la préparera à paraître devant Dieu, en la lavant 
dans le sang de Jésus-Christ? Le prêtre toujours le prêtre.
Et si cette âme vient à mourir, qui la ressuscitera? qui lui 
rendra le calme et la paix? Encore le prêtre. Vous ne pou 
vez pas vous rappeler un seul bienfait de Dieu sans ren­
contrer, à côté dé'ce souvenir, l’image du prêtre.”

Le monde d’aujourd’hui n’apporte pas autant d’atten­
tion aux vocations religieuses qu’aujrefois. Les plaisirs dis­
pendieux se popularisent. L’automobile en est le principal.
Ce luxe permis aux gens fortunés, causent des ennuis dans 
bien des familles. On fait toutes sortes de sacrifices, onlse 
privent de mille manières; on engage ses propriétés pour 
avoir une automobile. On ne pense pas à économiser ses 
sous et ses dollars pour l’instruction der jeunes enfants qui 
grandissent.

Combien dé cours classiques et par le fait même de vo­
cations religieuses ont été sacrifiés à l’automobile .Lors­
qu’on y pense, il est parfois trop tard. L’énergie humaine 
s'use, 1 homme d’âge mûr regrette amèrement ses extra­
vagances, lorsqu’il est témoin de fêtes comme il y eut dans 
les deux paroisses ci-haut nommées <}e notre comté. Il en-
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cessions intempestives et imprudentes; U maintient présent à notre 
••prit que ri l’Etat a la devoir d’être bilingue, tous et chacun de» 
Canadiens français ne doivent-pas l'être.

a) Bilinguisme
Plus que tout autre, l'enseignement pose les assises de ce que 

sera la nation. Il Importe et à tout prix que nos maisons d’éducation 
ne soient pas inférieures à leur tâche.

Le but de notre enseignement, écrit le*. P. Adélard Dugré, e.j* 
“devrait être de perfectionner I'eaptas d’hommes que 
par nature, de frire de noua des Canadiens français las phis accom­
plis qu'on puisse imaginer, mais pas autre chose que des Canadiens 
français. Ceux-ci seront ensuite industriels, banquiers, avocats, mé­

tis
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Terrebonne, l’aver-vous essayé? П 
toua les bons détaillants an cinq variêtéaJDama

Spécial “Surprise1!.
Cie de Tabac Terrabounaç Tmrabluaa. P.

et Ecole; 1 €
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іІ notre éducation doit viser à développer toutes les qualités natives, 
las dispositions naturelles que noua avons reçues de nos ancêtre»."• 

Et la raison an est toute simple: c’est que 
pea l’homme"; elle développe le fond moral et intellectuel de l’en­
fant et doit le faire dans le sens et selon le génie du peuple dont il est 
issu. Cette attitude patriotique et distée par le bon sens est impor­
tante an tout temps; die devient d’adselue nécessité quand les cir­
constances et le milieu tendent à écarter l'enfant du type idéal de 
sa race.

—*■
LE SALON DE BARBIER
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Que penser alors des écoles primaires qui, dès les premières an­
née», enseigneraient aux petits Canadiens l'anglais conjointement 
au français? de celte où la tangue anglaise et ta tangue française oc­
cuperaient à un titre égal nos enfanta? de celles où las dernières clas­
sas seraient délibérément anglaises? Que penser des écoles, acadé- 

et collèges commerciaux où l’enseignement du catéchisme, où 
l’orthographe, la géographie, l’histoire ee donneraient en français, 
mata Isa mathématiques, la tanne des livras, ,1a dactylographie se­
raient uniquement en anglais? Que penser dm collèges classique* où 
1a tangue anglaise prendrait, dans ta pensée des professeurs et dm 
élèves, l’Importance, non plus d'une matière utile, mais d’urgente né­
cessité, deviendrait au baccalauréat, l’égal data tangue française?

Cas institutions pécheraient contre ta plus élémentaire pédago­
gie et commettraient une lourde fente dont les répercussion» lamen­
tables se taraient sentir dans toute notre vie nationale.

Cea futurs professionnels ainsi formés, ce» comptables, cm com­
mis, cas marchanda, cas industriels ainsi préparé».
Canadiens français entiché» d’anglais, uniquement entraînée aux af­
faires en anglais, n’iraient-ils pas grossir tas range des transfuges de 
notre race? Nlratant-ita pas faire servir her influence et leur or con­
tre notre peupla?

Qull faille tenir compte de l'anglais en notre pays et dans notre 
enseignement, personne ne ta nie. Mata encore faut-il y mettre
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PaOÈ QUATRK LE MADAWASKA 19 MAI 1927
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іON DHMANDE

іц une cuisinière, 
e-pour travail gé- 

au CHATEAU 
riMston, N.B.

AVC CATS!! 
JUGES DE PAIX!

Vous avez sans doute besoin de 
formules d’Actes de Vente, d'hy­
pothèque, et de billets promis- 
soires. Nous pouvons vous les 
fournir à un prix raisodhable. De-

m
LISEZ ET FAITES LIRE

‘‘LE MADAWÀSKA”
m - M

biïil CiTHILIQUI
- Un cuisinie 

aussi une serV 
nèral. S’adres 
CAFE, Edmu 
183-j.n.o.-7m.
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P Щ ¥prière. Jugez plutôt :

On discutait, un jour, au Par­
lement, une loi contre la liberté 
de l’Irlande. Les ministres an­
glais triomphaient déjà; le vote 
altiit être enlevé. Il fallait une ré­
ponse prompte et habile. Tous les 
■•égards cherchèrent O’Connell ril 
■1 n’était pas à son banc. On se 
mit à sa recherche ; un de ses in­
times le découvrit dans une salle, 
où il récitait son chapelet.

—Venez, s’écria-t-il.
Et, lui expliquant la situation; 

il voulut l’entraîner à la tribune. 
Mais O’Connell répondit:

—Laissez-moi finir ce chapelet, 
il vaut mieux pour la cause de 
l’Irlande que les plus éloquents 
distours.

Il l’acheva.... monta à la tribu­
ne.... et emporta le vote.

k- Une croisade contre les
™І$5І ■ publications immorales .I if

Ilais
éoninK *’ Un appel de S. S. Pie XI à tous 
^ lté catholiques de l’univers.

MTV

incomparable—seul en son genre»1 que « 
étaler . . 
sieur*;!A LEORGAONONRome, 11—Le Pape Pie XI dé­

jà- mande à tous les évêques de l’E- 
pf " g!ne catholique de l’aider de tout

po^ î l<er pouvoir dans une croisade 
reposé contre la publication et la lecture

_g*. âes livres immoraux.spécialement
de ceux qui cachent leur lascivité 
sous le manteau d’un faux mysti­
cisme religieux.

a, I?n son nom la Sacrée Congré-
j gation du Saint-Office a envoyé 

aux évêques du monde entier un 
long document donnant des ins­
tructions précises pour la condui- 

| I9JB 1 te d’une croisade contre les nou- 
’«■ velles, les romans, les drames, les 

f comédies et les films flattant la
- tT » sensualité et un certain type de

■î- ' mysticisme lascif,qui augmentent
d’une façon incroyable et qui pren 
tient de jour en jour,une plus gran 
de circulation ,
' Les nouvelles instructions; don­
nées par le Pape poursuivent 
riple but :

1.—Dénoncer le danger spécia­
lement pour la jeunesse, des livres 
immoraux qui, à cause des condi­
tions modernes, ont gagné uhe é- 
norme circulation et se vendent à 

r pré des prix très accessibles ; 
i'-vm —Invoquer l’aide des év£q

, » ' et de leur clergé diocésain 'pour
jStê J bannir les livres dont le nojmbre
ï__^, ' est trop grand pour en permettre

. *>, l’examen détaillé par les autorités 
—Ml V11 Saint-Siège ;

Iston é і • —Attirer l’attention des catho
S '■‘ Ijques sur le fait que la lecture de 
^ livres évidemment immoraux cons

i- y titue lin péché mortel, que ces li-
—і vres aient été ou non conbamnés

j, par les autorités ecclésiastiques
■n ou enregistrés à l’Index.

»x
0 >M. CHARRETIER Médecin-BRAVO KATO!!...tion et sb confiance dans l’ave-M.

nir. Service à terne heure. DiSuite de la page 5Mgr Jansonne retraça les souf­
frances endurées 
tion et salua le 
justice. Il demanda à chacun de 
conserver au fond de son coeur 
l’amour de la patrie, puis il loua 
les efforts persévérants qui abou­
tirent à l’admirable résurrection 
et à la construction du splendide 
temple de la foi digne de la cité.

G. IYpar la popula- 
triomphe de la

MlTél. : No. 4. at-Qaentin, 
193—6fs-5m. / \et se retire navré.

Le soir, à son retour, Monsei­
gneur lui dit:
—“Pauvre petit ! tu n’as plus de _____ 
père . . .eh bien, c’est moi qui dé- SUN LIFE 
sormais serai ton père. Confiance 
le Bon Dieu ne t’abandonnera pas 

Dans la joie et la ferveur, Hen- 
riko achève son stage au catéchu 
ménat, ne cessant de prier pour 
son misérable papa.

Le 4 novembre, il reçoit la Con­
firmation.

La joie illumine ses traits. Il
nous confie; Les propriétés dі Jean Cas-

“Père, je veux aller au petit sé- tonguay d’Edmunflston sont à 
Séminaire.Je veux devenir prêtre, vendre ou à'échanger pour mai- 

Déjà, seul, il a appris parfaite- son à Ia ville otJfcerre à la cam- 
ment les prières de la Messe qu’il pagne, b’adresser \ Charles Cas- 
sert avec piété. h nguay, St-JaVqvieV N. B.

Une terre qui porte de si beaux І02—j.n.o.-7o./ \
fruits est-elle une terre ingrate 
et stérile?

Quelle âme généreuse voudra 
aider ce petit confesseur df la

d’“Ordre de Saint-Miche.’’, un I  ̂ e®

religieux, le R. P. Pattlock, vient V0U5 imposereZ pour veniir en 
de fonder en Tcheco-Sjovaqme aide auxFMissionaires seront bé- 
une nouvelle Congregation re|i- n;3 de Djeu

l’Eglise 
.. .. N.-B.

23Mine 
‘ . tisée I 

de b 
. et m 

Cyr,

Edmum
ite là

St-BICE A VENDRE

Canada Maison et terrain appart 
à Mme William Dastou dans la 
ville d’Edmundston, à vendre à 
bon marché. S’adresser aux reli­
gieuses de l’Hôtel-Dieu de St- 
Basile, pour plus amples informa- 

j.n.o.gr.

nt
la plus grand ! compagnie d’as­
surance-vie oa adi 
BILLION deioU
69—j.n.o.-22jt.

Médecin-e. Plus d’un 
en force. Casie

Nouvelles Congrégations
Eglises qui renaissent en 

France
A.»\

tions.ABogotja.—Le premier Institut, 
religieux bolivien a étç fondé 
sous le nom d’institut de la Croi­
sade pontificale, en la fête du 5e 
anniversaire du couronnement de 
Pie XI. Cette Congrégation a été 
créée pour lutter en Bolivie con­
tre l’activité des missionnaires 
protestants et opposer à leur pro­
pagande les enseignements de 
l’Eglise et l’autorité du Pape.

Prague, 14. — Sous le nom

. Loup,W 
Orner 

—-Lé” 
Témisà 
8 mai

VA MERVILLE EdmЖЕПП 1 yDUBE&OUELLET
BOUCHERS /

Lille.—S. G. Mgr Quillet, évê- 
îue de Lille, vient de se rendre à 
Merville, avec S. G. Mgr Janson­
ne, coadjuteur, et quatre vicaires 
■généraux pour y bénir l'église 
Saint-Pierre bâtie sur remplace­
ment de celle qui fut détruite en 
mars 1918. Les délégations des 

ues Sociétés et une foule nombreuse 
s’étaient portées au devant des 
évêques ; à travers la ville pa- 
voisée, ornée de fleurs, de verdu­
re et de portiques, le cortège se 
rendit à l’église, tandis que les 
cloches s'ébranlaient pour la pre­
mière fois. j*

A l’entrée de l’édifice, qui me­
sure 70 mètres de longueur et 22 
m. 50 de largeur, M. Quille, mai­
re, salua les artisans de la re­
construction de l’église et présen­
ta les clés à l’évêque qui félicita 
la population de sa vaillance, de 
sa ténacité et de sa persévérance. 

, .... і fouie a pénétré dans l’édifice
і O Connell, h libérateur de VIr-1 après la bénédiction. Lecoeuche, 
' > lande, dont la prestigieuse cio- I doyen de Merville, a témoigné

quence était applaudie de ses ad- sa joie et sa satisfaction de ce 
versaires étix-mêmes, avait la plus grand jour de fête. Il a rappelé le 
haute idée de l’efficacité de la I sacrifice de la cité, sa résurrec-
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gieuse dont le but est d’organiser 
et de promouvoir la diffusion de 
la presse catholique. Les mem­
bres de cette Congrégation sont 
de véritables religieux faisant les 
trois voeux de pauvreté, chas­
teté et obéissance. Il* s’obligent 
non seulement à propager le jour­
nalisme catholique mais aussi à 
fonder des journaux. Ils seront 
tout à la foi rédacteurs typogras 
plies, imprimeurs. Annonces, re­
portage, circulation, administra­
tion tout leur sera dévolu.

E. Michaud, des P.B.
Impress!

miilç Représentant de la 
France à la Liaiscjn

-Щ U M
CirciLa France s’intéresse de plus ea plus 

au Canada. Son dernier geste amical 
est de nous envoyer un représent 
qui accompagnera le voyage de 
Liaison Française, l’excursion au nom 
symbolique qui, pour la troisto 
se rendra, cet été, ü la côte du P< 

ілі du Chemin
On nous mande 

nr Victor For him, 
яег, a été chargé 
iale.

B
Entant

Prix Modérég — Livraison 

і Domicile

DUBE & OUELLET
Téléphone 32-11

Rue de l’Eglise

la Livr* Le chapelet d’O’Cbnnell 7foieІ
> par convoi з 

national d\h4 
de Paris qùe 
journaliste'et ro 
de nette mission 

Le choix est 
nous connaît et/eet avantageusement 
connu ici. П y a, vingt-cinq ам il nous 
rendit visite eu depuis il a maintenu 
un contact intimé avec les gêné ;et les 
choses de chéz-nous. Ces demieih 
mois eneore on a pu lire de lui de fort 
-beaux articles Sur le Canada publiés 
dans les LeAtures pour Tous. T Illus­
tration, la Nature, Je Sais Tout, les 
Annales, etc.; articles remarquables 
par leur sincérité, leur excellente 
documentation et leur élégance. Ils 
prouvent la grande connaissance de 
notre pays que possède l’auteur.
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LISEZ et FAITES LIRE 
LE “MADAWASKA”B . M. ForbiB

Facilement Posés sim Clap- 
boerd et aussi suervieux 

Barffaeu de hfcis

A l’épreuvAdu fieu. Pas de 
peinture, рал drf réparation.
KCONOMkWe, DURA­

BLES, d’une Solie APPA-

Ґ0
Au

i iLe seul char grand 
format qui donne 

autant de performance et autant 
de luxe a ces bas prix

E

Avant de p*n»e une déci­
sion pour vos travaux, deman­
dez nos circi laire\ échantil­
lons et prix.

■..
* Architeo

La Cie Ma lufac 
d’Amianti

78 rue St-Pierre. Québec. 4“V ;
m

іі ■->/*
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SEDAN (illustré)

<$1150 »5)•J f. à b. Windsor, Ont
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50 milles et plus à 
' l’heure.

5 à 25 milles en 8 
secondes.

Souvenirs Mortuaires |M. VICTOR BOBBIN
■

Jü
I

Il suffit d’une démi 
performance pour a 

30 milles au gallon. *e ffue le Chrysler ” 
Grand format, avec J

ample espace pour 8 Л?
asseoir des per- ті7*вЛи®^_п’_Уг 
sonnes adultes. 4u*e 

Capitonnage en ред 
luche-mohair. f‘

Г l’heure, ses ties prix du "50” que la chose dé- ’. dernier roman «et d’inspiration 
rmdaa шш яп JL™;-—- вепіцікміпе. Quant aux Fiancées duxmdee, ses 30 «ernunera automatiquement votre soleil ce livre a eu l’honneur d’étra 
aisance mar- dkision. médité aux Etats-Unis et de servir
et «a marche \ ________ ! àl’enseignemmt du français dans les

BEEUHrpas un ajutre n’a Wore approchée. $nw\sI^nCI^ndfu<S?iJ^an MD<R^ РШп1о*
Le Chrysler “50” lai sa* voir au $1!50'V* Un<1,u $1Z20’ \ dfrecSS'de'Ta BevS^sPw:
premier coup d'oeil — sa pleine F. à b. Windsor, Ont, (fret seu- v Mondes et grand and de notre pays,grandeur, son espace suffisant lement àXajouter). Les prix ci- row data îSto lï
pour que cinq personnes puissent dessus comprennent toutes taxes, Canada français, afin de mieux faire
s’y asseoir à raise, sea élégantes pare-chocs en avant et en arriè- connaître en Ляпое les aotivités de»

et de ■re- pn?u/e repha"?e- h°usse de iSs. Æt.
son harmonie de couleurs— une pneu et réservoir plein de gazolme L’intérêt ..фе nous témoigne la
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Rque M. Le feu est notre ennemi com­
mun. Un feu chez vous intéres­
se le'voisin comme son feu peut 
détruire votre propriété.

Prenez toutes les précautions 
possible contre les incéndies à 
la maison et à l’usine et assurez 
vous dans la Hartford Fire In­
surance Company.

Vous constaterez que nous 
travaillons autant à prévenir 
les incendies qu’à émettre des 
polices garantissant un dédom­
magement complet.

Vos Parents et Amis 
penseront à

-
:lante

Vos Cher* Défont*4
U : X Щ

m ь%-ШШ
, ASi vous leur distribuez des 

cartes mortuaires qu’ils pla­
ceront dan8 leur livre de 
prières.
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ÿ;; K-V?
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cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les

: •
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—AVANTAGES—
Les personnes lui dèsi- 

ploi crent un' 
vante dada les 
vèes ou hàtels 
trouveront ал 
nous fournir li 
lifications et r 

—DE M 
Les hoteliei

mes qui désirât une tih 
toujours

, , rts que nous
ferons pour ltur obtenir de 
bonnes servantes.

jmme ser- 
(isons pri- 
e la ville.

derai
nom, qua-

ices.

et da­
ine

servante serc 
tisfaits des e

S’ à:
Philippe Monnette,
Tél.; 12041 

Edmum
s de l’Eglit, 
n, N.-B.
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ite, d’hy- 
promis- 
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U., L. b. Athanase, doct.
M. Invention de la St■B A.

Avocat, Notaire Public 
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BRAVO КАТОП- n 4M. Sol. de S. Joseph. 

7 S. S. Stanislas, mart

~ • 1 ;. >/ • il;.- J

La Jambe de Liege
-)N Kato est un jeune M Uganda d' 

une quinzaine d’années; mine é- 
eux très 

à ren-

Je vais vous raconter une vieile légende.
Atr Pays-Bas vivait le vieux Mynheer von Ciam,
Qui se disait tout bas enbuvant son hollande :
Je suis le plus coussu marchand de Rotterdam)

Un jour qu’il étit plein, plein comme un oeuf de poule, 
Nn pauvre mendiant sous son toit se glissa:
Clam le chassa du pied, comme on fait d’une boule ; 
Mais en le frappant, crac! sa jambe se cassa.

Un fameux chirurgien, doyen d’académie.
Fut mandé près du vieux en consultation ;
Ayant besoin d’un membre en son anatomie.
Il opina .tout court, pour l’amputation.

“Docteur, votre couteau brise un peu ma fourchette, 
S’écria l’amputé! Faudra voir à cela!
De béquilles jamais je ne serai l'emplette :
Une jambe de liège est ce qu’il me faut, lit"

Dans Rotterdam vivait un savant1 machiniste,
Qui s’engagea de suite à faire l'appareil.
A partir du genou, l’habile orthopédiste 
Fait poser un ressort qui va jusqu’à l’orteil.

En peu de temps la jambe est très bien fagotée
Et fixée au tronçon ; l’ovrage est garanti.....
Mynheer Clam sent alors sa âme transportée, 
Remonte le ressort, et le voilà parti!

La machine au début se conduit comme un charme, 
Sur ceux du pied voisin règle ses mouvements ;

Mais voilà que bientôt notre homme est dans l’alarme 
Le ressort agissait beaucoup trop par moments.

La course devient folle à donner le vertige.
Devant les magasins, il fuit comme le vent:
On dirait Phaéton dirigeant son quadrige.
Il veut s’arrêter, mais toujours file en avant!

L’épouvante et l’horreur suinte sur son visage:
On croit Clam possédé d’un infernal esprit.
Il saisit les coteaux et tout sûr passage ;
Mais la jambe toujours saute et court sans répit.

On l’entend s’écrier en toute conscience :
“Arrêtea-la, la gueuse!Ah! je suis morfondu!”
En entendant ces mots, vers von Clam on s’élance, 
Mais, comme plume au vent, il s’envole éperdu)

Il gravit les coteaux, iltraverse les plaines.
Sans pouvoir reposer ses os presque moulus.
Von Clam se jette à bas ! mais espérances vaines :
La jambe se relève et va de pW enplus.

h Avocat b

I I J.-E. MICHAUD I
■ [Bureau : rue St-Françoia,l 

I autrefois occupé par M. ■
■ . I Pitts Michaud.

lEdmnndston, H, B.g

5. Grégoire, doct. 
S. Antonin, év.
S. Mamert, év.
S. Nérée, m.
S. Servais, év.
C ParAme abbé.

Médecin-Chirurgien

Dr. Honoré Cyr
I Médecin-Chirurgien 
І Oculiste

veillée, dents superbes, y« 
expressifs. Toujours prêt 
dre service, d’une bonne humeur 
invariable, il est dégourdi comme 
pas un.

' Son père Kézirone est un apos- 
tat Orand diable noir, sec de corps 
d’esprit et de coeur, orgueilleux, 
il n’entend pas qu’on toi résoste.

Un jour il mène son fils chez le 
Ministre Protestant, où dn l’ins­
truira et le baptisera.

L’enfant va en classe, mais com 
prend peu de choses à ces inter­
minables leçons de Bible et ne s’y 
intéresse pas du tout.

Son instruction tenninée,le som 
breministre le baptise sous le nom 
de Dangeli.

Ayant réintégré le logis pater­
nel, Kato y trouve sa tante Maria 
fervente catholique mais infirme.

Durant son absence de l’apostat 
elle dit à son neveu :—“Mon en­
fant ta religion est fâusse.Tu vas 
te perdre, tu n,es pas dans le che­
min du del....
—Oh!...
—Qui, ton père, qui était catholi­
que comme moi, a renier son bap­
tême. Il veut t’entraîner à sa sui­
te dans les chemins du diable...
—! ! ! ...

Maria toi racconte alors la tris 
tehistoire de son papa, suivie de 
ses commentaires sur la religion 
de Luther.

L’enfant écoute avec attention.
Il est gagné.
—Que dois-je faire?
—Si tucrois, nous allons bien pri 
er et tout s’arrangera.

Or, à quelque temps de là, le' 
missionnaire vint en tournée apos 
dans ce village.

Maria s'en fut te trouver pour 
lui expliquer la situation. Le Père 
mande le petit, le questionne, Pen- 
courage et lui donne un catéchis­
me, une Histoire sainte et un li­
vre des martyrs en langue Lugan-

Kato bondit de joieA la mai­
son,il dévore les livres mais en ca­
chette. SH’apostat savait...

Lenfant prie . . ,11 désire rece­
voir Jésus dans la Ste Eucharistie.
Il a vu le Père communier les ma­
lades. Depuis lors il ne cesse de ré 
péter: moi aussi je veux recevoir 
mon Dieu.

Bien des fois, sans rien dire, il 
se rend jusqu’à la Station, et là, il 
se tient près de l’Eglise, n’osant y 
pénétrer. Il soupire . ■.. il voudrait 
tant être catholique, et il Sait que 
Son Père n’àcceptera jamais.

Mais void que des voisins mé­
chants dénoncent à l’apostat le zè­
le de Maria.
—“Elle endoctrine ton fils. Elle 
va le faire prier chez les Papis­
tes.”.

Furieux, Kézirone se tait cepen­
dant Il épie: son enfant pour le 

; prendre en flagrant délit.Sa ven- 
' geence sera terrible ..

Le petit très prudent, ne se lais- 
-, se pas surprendre.il cache sa raé- 
i | daille mais prie joiir et nuit 

m' La soif de Dieu ne toi laisse 
g plus aucun repos.il est prêt à tout 
8 Un jour de pluie .n’ytenant plus 
Ж Dangeli roule sa couverture, et#*
■g enfuit à la mission. ' 
g —"Père .dit-il je veux prier id." 
g , Craignant à juste titre fa violett- 
8 ce de son père, les Miesionnaires 

dirigent l’enfant sur le poste voi­
sin, le confiant à Monseigneur S- 
treicher. ,

Kato tout en tremblant, se pré­
sente devant sa Grandeur.
-As-tu averti ton père?
—Non, Monseigneur, parce que ja 
mais il ne m’aurait laissé prier.
—Bien.Tu vas lui écrire pour Ш, —Pas d< 
dire que tües ici, chez moi, et duc —‘Père,

H1 >>

Au reçu de la lettre, fureur de"sssmS8
a. la pauvre boiteuse.

10 M.
U M.lire. ■iП Vtin, N.-B. 13

І
T?
16 L. | S. Ubald, ev.
17|M.I S. Pascal Baylos, conf.
18 IM.| S. Venant, m.
19ІТ. 1 S. Pierre Célestin, coeL -,
20 V.l S. Bernardin de Senne.
21 S. S. Hospice, conf.
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St-Basüe, N.-B.
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Médecin-Chirurgien
jCasier-P. "S’Y Té).: 4é

АЖ SORMANY

P.-C. Laporte

awge.—J. япннг*.
Roga.—SS. Donat, et Rug. 
Roga.—S. Mad.Soph. 
Ascen.—S. Philip, de 
S. Bède le Vénérable.
S. Augustin,
Dim- dans F 
Ste Jeanne d’Àrc.
Ste Angèle de Mérid.

150 jours écoulé*.

».CLAIR, N.-B,
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Avocat Entrepreneur• e Albert J. DIONNE A, BOUCHER
BA. Peinture—

Tapisserie— Imitation* 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation dee!
vieux meubles. — 

[Royal Hotel. Tel 126-21
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Avocat, Notaire Public

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos E.
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ON Question
Est-ce mieux de payer un< 

messe ou de faire dire Ю 
liasses au même prix? 
Réponse:—

Pour répondre catégoriq 
à cette question, il faudra! 
si le sacrifice de la messe a 
leur infinie applicable à la 
ne pour laquelle il est efirttST'

Il est certain que le sacrifie^ 
la messe a en toi-même une y 
leur infinie puisqu’il est k me 
que la sacrifice de ,1a croix, ь,

Mais de par la Monté de fl 
qui l'a institué produit-il une” 
tu infinie pour le bénificc dè'e 
pour lequel on l’applique? Sei 
point, il y a deux opinion*: 
première affirme que par ta 
Ion té du Christ, le mérite dfej 
crifice de ta messe a 
mité de sorte que 
offert pour plusieurs per 
il a un effet moindre que 
tait offert pour une seul 
sonne.

L’autre opinion 
le mérite appliqué a une і 
infinie et qu’il n’est limit 
fait que par le manque de <B 
rions de l’homme.

dette application du щ 
spécial de la mease ne at a 
re pas par l’offrande que 
tait au ministre mais par 
Ion té des lois de Dieu 
ne connaissons pas pai 
Question

J’ai vu dans un journal 
tique l’article suivant; 1 
Trot, turkey Trot, One 
ttc.étaJAit défendues. O* 
mentionne pas les. 
ces; celles-là i 
dues?

ГС.
Impressions PharmacieET

VANWART\ A l’Atelier du

MADAWASKA” Edifice David 
voisin du bureau-de-posteCirculaires — Placarde 

Entêtes de lettres 
Enveloppas — Cartes 

Livrets de comptoir, Etc.
Service Courtois 

Téléphone 189-21vraison
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La SauvegardeВЄ

0 La Seule Compagnie Canadienne-Française
L* Canada aux Canadien*

Et pour les Canadiens.
>E
ІТ Il courut jour et nuit durant ane vingtaine,

Et de l’Europe entière il fit deux fois le tour.
Clam mourut à la fin, sans doute à bout d’haleine: 
La jambe se démène ainsi qu’au premier jour

I H.-C. Richard, A. Pince,
gérant provincialS agent local Ч-*'

ii dési- 
■e ser- L’abbé Appolinaire Gingras m

(Légende traduite de l’anglais)pri­ms Architectesa ville,
!UX de 
n, qua- BEADLE 6 мошяепв

ARCHITECTES
I:es.

onnonnnooooooonnnooooeBBOt
| FOUR RlREj
ЗООООООООООООООООООООООООД

O cette Religion que je déteste.
Après l’avoir battue, il la cha­

se de sa maison.
Cependant Kézirone l’apostat 

crie sa rage à tous lés vents.
—“Celui qui rencontrera mon fils, 
qu’il le tuelje l’en féliciteiai !”

“Si je le vois, je le tuerai de ma 
mata!” même"P, TMoyeigae^ te Wgptto; m?^teur_ Enchanté de taire 
Refus absolu^ L entent Imécnt rotrc сопп1І5„псЄі Monsieur Hu
* Le'temps passe et nous Md au 8° mais Іе TOas cro7*i* mûrL 

2 septembre. Xato est rebaptisé à 
Villa-Mari* et prend le nom d’

Au lendemain de/te beau jour.
Monseigneur lui dit d’aller voir 
son papa. Tout transfiguré par la 
grâce de son baptême, Henriko 

pourra manque d’impressioe- 
le farouche apostat.

kji da- 
! hbqne 
■urs sk­
ie nous41 
enir de

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du tau. - j

MONSIEUR HUGO
L’éditeur.— Avez-vous écrit ce 

vers vous-même?
Le poète.— Oui, monsieur, moi

ALBERT MORISSBTTB
B.A.A. A.A.V.Q. Ж.І.С.А.

OSCAR BEAULE
A.A.r.a- A a.iC.A.

21 Rue d’AiginUon, QUEBEC
lette,
•Egli*»

sont aussi aRéponse
Vous voulez peut-êl 

gner par "Square Dee 
anciens quadrilles et dai 
rés. Ces vieilles dances 
offensives et eracieu* 
heureusement 
à la mode.

H Comme on invente des
Je dirais que c'est un à tou* les sue mois, il

de les cataloguer parmi « 
——— ont nommément été соя

BOURSE CONSOLER DE VI- par des évêques. Le mill
en de les juger et de se : 
dire c’est d'avoir une ci 

en consultant les longues colon- honnête et le sentiment I 
nés de chiffres, décroche, loutre nances Vous comprenez 
jour son récepteur téléphonique.

—Alto, le Bureau des ren rensei 
gnements.de ta gar* Windsor. 1 
—Parfaitement .répond «me voix

-B.
IOOOOOOOOOOOOPOOOOOOC

COMME UN OFFICIER
L’élève.— Monsieur, je n’ai ni 

plume ni encre
Le professeur.— Que diriez- 

vous d’un soldat qui irait sur le 
champ de bataille sans un fusil?

L’élève,

o.

lires

#IP
ÎZ TOUJOURS AVOUS ne officier.ft lier

Par mesure de prudence on le 
fait accompagner. Le voilà eu lo­
gis paternel.
Lenfant salue respectueusement 

—“Otyanno, Sebo,? Bonjour, pa-

L’HOTEL BILLIR.
Le banquier Israélite X.. ..toutBienmis Vïf:-

P»-”res et Autos, — v<Salles d’Echanti 1Pas de réponse.
devoyi'nSF^e^ron

fils et s’adressant à son compa­
gnon:
— Si tu étais venu seul, je t’su- 
rai* bien reçu... .Mais je ne veux

eau» «те obli 
dea questions, ce quefonts :

torerttiïre‘ ce que
A іЩИЕliez de, 

ils pla­
ire de

D, MORRISSON, Prop.
Une personne de 40 l 

fie tire Notre Dame de 
VktorHugo.

Nôtre Dame 
est à l’index.

—A quelle heure le traie du 
soir pour Toronto? »

—10 heures ert5.surі impri- 
ités de 
ont les 
lites les

, . -Laisse-moi ça à 10, et je le

quiet qu’il яm cet
oooooooooooc toi :“Jeleluiщтш&т

‘ % . Ul
■ ./'• і

■ k.
N#

—. 2-Jflï4 ,

.UfflSMS*»titillons '
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Henriko n’a ]
mites;
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de de l’année. CehliVaur a^KeuІ|>0игГ“иІуапиЄЮ‘ЄГ °“ ІЄ$ ’ettres canadiennes, étude de hau.

,aorf fl«u a“ cour» du terme del '‘Tous les élèves prenant oart î® envergure et de line observa-

SBBEE flpKsfer^
wlc*tl de *3 a 17 ans pourront сопсоц-1 dant le nombre d’élèves oualifi*. Pr^sent*nt de 1 Académie frauçai-

nr. Deux médailles en or seront j pour recevoir ces médailles Cel !!» ГІCtS,r •‘Ч.1 lnstitut Catholi- 
decernées pour le meilleur travail les-сі seront d^tri^e» aussitôt' * Pans' S’ G' Mgr Baudril- 
littéraire sur La Confédération", Iqu’elles seront reçues d'Ott»™* І? ’ aVec toute sa compétente 
en français et en anglais. Une mé- “Il est entendu, d’après un^Tè- ditoi»0"*!?'au nof,breux «u- 
daille en argent sera donnée pour I commendation du Comité natîo Пп>«Т’ 4U-‘ 1 > ravir, ce
Ie meilleur travail dans chaque Jnai d’Ottawa, que ces lUddHea 2>лП1 v"‘.ment Le génie de la

"Les fêtes du premier juillet comte’ |ne seront pas présentées à la dû dZTfr. -0* 'a ^ttr. eà l>Aca-
élôtôïl ГТ- ‘ЄтЄП,‘ après la “L’on croit pouvoir compter buredes classes- mais à une cilt tr eCompa^îl’ls IT* П"“Г

WÛS cirtôrnee't • r’ “ d,“ sur 'S» institutrices et les élèves, brat,on k Premi« , scnter à «f fêtes de lIn^eTt
fait que le personneî en^bn '? "&* qUe ,es cIass?s ^ront fer-’ ------------1------------------------------- -- çaise, et la Réponse'd^Âca^

внач^
ра.пУ- ? corporation duly incorpo- constatera qti’après "quinze ans il3 

Ь£ Ac-‘ of ‘^Legislature sont encore d’une prenante actua- 
of the Province of Quebec, will lité. A titre documentaire on v 
apply to the Parliament of Ca- trouvera la liste des membres du 
nada, at the present session or Bureau de direction pour l’année 
the next session thereof, for an 1926 et 1927 et aussi celle des Pré 
Act to ratify and confirm and re- 'f'dents de la Société depuis sa 
enact in so far as the Parliament fondation. P

[of Canada has jurisdiction so to 
do, the provisions of its Act of 
Incorporation, being Chapter 117 
of IS George V, Quebec, as 
ded by the Act passed by ffle l e­
gislature of the Said province 1/
George V (1927)\and ifr such 
further and other 
the Parliament of 
be proper or neces 
ment or carry out the jMrposé and 
intent of ,the above JfMs of the 
Legislature of the ftAince of 
Quebec. I \

Dated this 29th dsir of March,
1927. T \

BROWN, MONTGOMERY 
& McMICHjUEL, \

Barristers, &c., Л 
Dominion Express Building 

Sfs—12m. Montréal, Que.’

J.m s

Plusdàrdeurauxi À \
Щ

sm Zfl ■ CHEVl1
f PneusЦ

\ \L Frédéricton, N.-B., E 
assemblée du Bureau d’Educa- 

l tion tenue hier, on a discuté le 
. programme des fêtes jubilaires de 

I» Confédération, pour les écoles.

m6-А une

Wï
.

IDurant k....
TappetiF-

ün vrai тШ

#

in au soir

Br
-

FRAN1du"

AIVЖDE

QUALITE LE
j£T 1tours “Ehtiro! datait apt crons cet aÿrèaroldU. ITâw

-vos pieds sont-ils hnnsldesî^
,lre» dèvIennent-cUes u—Hss’ 

uAd vous les direz cirées avec le

En réalité, livraison des plus 
intéressantes et des plus précieu­
ses. Il semble que plusieurs aime­
ront à se la procurer. Ils le pour­
ront facilement en s’adressant au 
bureau de la revue, C. P. 218, 
Université Laval. Québec. Tren­
te sous le numéro.

"Male non! 
VOUS,ïeure en-

Y % 4f
V1isl/ti by n У типе nuance de ” Nugget"

•IFas may 
supple-і?±ск T, Essayez 1 auto qui a établi ■

conn recor^» mondiaux--
5000 milles en moins de 5000 minutes—

• le
Nt Préparé par les

lîlimlntoÈf;
t N

pour rants
lier,

сш COMMANDER
f

C
, ^a.^e^eure Chaudière 
і Lait Jamais Offerte >

DEFIN;
LeCANADA FRANÇAIS ! A STUDEBAKER big six 

Ce n est qu en ayant un Commander que vous pouvez vous 
soustraire a la poussière d’un Commender 

les grandes routes et dans les cotes

Le manque 
d’un piano 
ne l’imagin 
desquels la 
caractériel 

plaisir.

I' ffe MAI 1927
Cette livraison du mois de mai 

de la grande revue québecquotse 
e^t entièrement consacrée à la 
Société du Parler français au Ca­
nada, dont on vient de célébrer a- 
vec éclat le vingt-cinquième an­
niversaire déjà fondation. Dans 
un , article/ liminaire, intitulé 
Vingt-cinq/ans hprès; M. l’abbé 
Arthur Robert, (Directeur de la 
revue, donne un Substantiel comp­
te rendu des s/ances qui ont eu 
lieu à cette occasion. Il fait de 
très opportuns suggestions.C’est 
ensuite une Allocution du Prési­
dent, M. le jueg Rivard, lequel 
raconte succinctement les origi­
nes. Et L’Oeuyre du Parler fran 
çais de 1902 à/1927 est magistra­
lement exposée par M. l’abbé Ar­
thur Maheux. Lui succède M. L - 
P. Geoffriou avec Le glossaire 
du parler français au Canada. M. 
Paul Labbé termine cette premiè­
re séance par un Message de l’Al- 
lance française, dont il s’est fort 
bien acquitté.

Au programme du second soir 
figure Le Parler français et les

f»Çf|

1
в ooBttouelkmcn. „I
B «e* powvues d’un fond et d’une anse 
■ «вето Leur fabricnion rat aufenée 

de» aea moindre* détail». Eta
_ ~ <*ea ÇhautSètea » Lah SMP et 

І ■ wyrewoiw de laiterie de la i&me
L | pleine valeur poo,
fc И Fabnquéea pat
Г I boouen Co. "ïïïïïïV

sur
1

JJ’UN océan à l’autre, le Com-1 
mander brise les records del *~T 

vitesse, records dans les côtes! 
et records de vente. 1 J
5000 milles en moins del &

5000 minutes II W
’Lors d’une récente épreuve, àll ^
Culver City, Californie sous9 
les auspices de l’American Au-I 
tomobile Association, Harryg 
Hartz et trois autres chauffeurs renommés ont baker c 
fait avec un Commander—un modèle fermé 
tout équipé, absolument d’usage courant —
5,000 milles en 4,909 minutes, établissant un 
dixième record mondial.
oendro'f Г* plus £un тШ* à la n-'\ute, fa°/cnn^rez,Probablem.ent jamais desoin de 
pendant 81 heures et 49 minutes—soit la [Mus J’000 "lll'es a 1» vitesse d’un mille à la 
p-ande vitesse jamais atteinte, pendant le plhs ”ÿvut?» et '! ,se peut que vous ne teniez ia- 
long porcours, par n’importe quel auto ordik / als ?, participer à un concours d’ascension 

• v /-cotes. Mais ces brillants records confié
^inteseSfoisTrnîe"ham; d’esûai dTto^

sSfeaîaîtafiStes
•s dem^b ît tOUj zS )ours’ surpassera en ren- 

d'mel\ et en duree tout autre six ou huit se 
et vendan\ moins de $5,000. 4 ”

il; sement de l’embrayage,^t tour 
iours Eavec une voiture d’usage 

B Jcourant. M. T.-C. Kirby, gé- 
g rant général de la Montreal 
ГГ IMotorists League, ■* assista à 
Г {l’expérience et fit la vérifica- 

І lion du temps.

\здр

IP
:

LIMITED 
WINN1PH

J-Xt CALGAÏ. ......................... ........

: Chaudières à Lait et * 
Accessoires dé Laiterie SJVJP

TORONTO
VANCOUVER I Ces brillantes expériences 

| démontrent amplement la su­
rabondance de force dn Strfle- 

itruit par des ouvriers canadiens.

Sm rue Canad262F

M signification de ces recordsi- 3 Enco•• * «a

Ж

VU14 Le Commander est le champion 
pour les côtes

A Toronto, le 26 avril, un sedan Comman 
dusage courant a transporté sept personnes 
au sommet de Pellatt’s Hill en 30 secon 
Bien que cette côte soit de 10% d’élévati 
que le chemin eût été humide, ce puissant 
Six a transporté 1219 livrés sur un dixiènfe de 
mille, jusqu’au sommet, en grande vitesse 
Puis sur un départ ralenti en grande vi
Commander a atteint la crête de la colline en C’est en voyant Que le

і мок- «wïuQrojÜtj

omébile Asso- meme pourquoi Іаv K ■

51
crée -

* Щa femme q 
firme de cetl

"Ar-'iі
X

les boutons < 
et robuste.GRATISI ros

QUAND VIENDRA VOTRE 
TOUR DE CHOISIR UN

Voulez-vous une magnifique 
plume-fontaine et un joli cra­
yon le tout dins une belle boite 

GRATffi? Si oui retour­
nez le coupon ci-dessous après 
lavoir dempli et par première 
malle, vous (recevrez tous les 
renseignements nécessaires 
Pbur erae-netlen une journée ce 

■ ,, x AO*nt WATERMAN 
Id une Veuf de $5.50. Pm de 
temps а\ефге ; $5.50 â gagner 
dans quelques heures.

I Non, offres une autre allé­
chante octiton en même,

premier» aÿivés % premiers 
MK,

Essa' et vous-même le Commander:T le
’

■i-g
■4-І

DS] ILE au vo­
ue vous im-.

№. League et de la Canadian Aut 
‘ ciation.

A Montréal aussi
| A Montréal, lé 15 avril,' un se-
> d»n Stndebaker Commander,

’ portant deux personnes pesant
j y58 livres, gravit l’avçnue

Mount Pleasant et le Chemin 
; Belvédère—montée d’un init­

ie de long et d'une élévation 
- . de 433 pieds—en 2 minutes et 
> secondés
1 Une autre épreuve fut faite à 

Montréal sur une élévation de 
17%, і l'avenue Clarke, West- 
mount, près du fameux satit 
des skieurs. Le Commander,

", parti en grande vitesse, est ar- 
f’rivé au sommet à une allure ses P?ur la gàzollne et les ré- 

à 15 milles, sShs chan- parations que tout autre auto- 
gement de -vitesse et sans glis- m<>bile présentement fabriqué.

L« taux d« paiement Studebaker^T^bls bas

LKPropriétaire f» d’abord,' le conduisirent 
«nauite.ispprtofrenyj в valeur—puis en firent l’achst.
Et . . . quand vouaVrit 
qu’ils a font et і u popVi

, . _ par vous* 
te du Studebaker Gros 
sasse celle de tous les 
Xptos d’égale force réu-

belі Six
Voici ce que télégraphiait Har- 
ry Hartz, après avoir établi 
son deuxième record mon 
dial sveç un Commander :

D apres la connaissance que 
J ai de mon propre Studebaker 
Commander et, après le record 
de parcours que je riens d’éta­
blir sur la piste Clriver City.

’ Studebaker Comman-
der (l usâge-ceuraoj. je suis dV 
vj? que cet auto peut garder 
n ijnporte quelle vitesse jus­
qu à 65 milles à l’heure plus 
longtemps, en plus grande dou­
ceur et avec moins de dépen-
SCS Dour la o-arnlTvi» L. _ '

autres
nis.sincèresі ’ à'f toujours grant 

Ф d’exposition OU,mobile d#

W*8» dm» sos moindres 
*>rq\m su point do no

TéléphoneWous et prenez leIte. . .

j
Prix du Studebaker4e U fabrication moderne. . . ^

CNwL à votre tour, vous Ig Commander:
Seâan Commander, $3485 [Vic­
toria.. Commànder, $2450; Cou­
pe Commander, $.’325.

*іб7иЛЄ*Й2=Че; Sh«debaker, 
f!6” Modèle» Greki-
ne Six, $1365 et $1415.

Tous 
ton, N. 
payée.

jdu coupon\sui-

ouet en’ facile,
Scrvez-

vant:
/

. et Uni sby i
Specialty Co..The

PO. -SidgeH
Jonction,
Beauce Co.

Wer* feue choisirez 4Oldamohilet
ipF.2SlSF

'

SS 4*
Messieurs:
SMMJrmèindjJI ■ 

Z ro:>”Wer

yon dans une boîte, valeur:

■
prix livrés à Edmtmds- 
-B., tout équipé», taxe•n de

J. CLARK & SON
EDWNWTOK. N.-B

.LIMITEEШ au Canada.bm Ш ■У? Il :ґ ■
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Pag» AgricoleEdmi on,N..Rf• Гі iv V

CHEVROLET- 0LDS1№
Pneus “FIRESTONE”

Glacières FR 
MACHINES A

Voitures de promeni
BroâTe? cK ^°Mcàetj;ou - 

Demandez Nos Pria fct d^Sr**’ 

FRANK E. FOURNIER

rA

-OAKLAND
BicydeCCJL

f Bplg
ül* ‘ïSSSBSSteïï1 'gent les memes conditions potire 

Elles ont, au même dégré, le pou- 
vmi- de puiser la nourriture du 
soi. Les conditions du terrain et
ЙЙГ* vnt pour el,“ b même 
influence. Il en resuite donc, de I’ 
uniformité de

1 sa mousse fn
Par J.-G. BOUCHER, B. S.A. 

,c . LA semence
(Suite de la sem'ine dernière)

et d’ou
, ■ і h -, j, vA<»ig •# і ф ‘ і ces caractères, une

£,ї£Л ДйЛгґї
S-SSfSttKTÆ '

£.~trs;,3&âte-j&ærjssr
ssfiwSSS SsasssaSS EfcfSKsaa 
b=-usasft 5вайв?й

і ^Sc^îüa^ais: =«»яйяае »f^*teasÿ«
I oration des céréales,qui pour nous P °‘ d une variété précoce s’im- , 1 X a certains avantages dans parer le com"
I «fst en ce moment fâcteà' accom f08®’ S“,rt°lut Pour le blé, vu que des vavariétés.Certai- rapport à^’amen^' d eCles par

Pl«r, nécessite une puissance de '*per,°de de végétation est relati- îf.. de' qualltés quasi-sembla- 49 mende. 
même nature. Cette puissance,? VC™ent “urte- “fl3 ■«*maturité égale, mê-
est la semence. Le choix d’une variété est donc de pa,ll.e et même ré-

La semence n'est pas seulement sous Iа dépendance des çirconstan aux “jB^djes, même ren-
e grain destiné à être mis en te- c.es Mais I,importance indéliable vient • ,cependant l’un d'elles con 

re, c est une puissance qui a la vie de.ce ehoi* est telle qu’il est néces II? ® Un,ter.r.am léger. bien drai- 
qui donne naissance à la plante. sa,re de mettre à l’estai, dans cha- i< C’tar.d,s 4“’une autre don- 
Elle cofere a celle-ci la force de ré qi,e region, un certain nombre de ir- ? ? meneurs résultats en ter- 

aUX obstacles' de gober des var,étés. avant d’adapter définiti- «de *-pl“s bumide.Un mélan- 
ohère ?veS hUtri,t,Ves de l'atmos- vefneil‘ «ne d’elles.C’est là IW wî ILT-" ^ S“é en terrai” 

accumu,er et de dévelop- v" qu’accomplissent, chaque an- nmô J1 1 Ia texture dy so| , 
f per l'enei-gi® des rayons du soleil n<e- le* Stations Expérimentais narf donner. “ne récolte moyenne 
et de tirer par ses racines les ali- et certaines femes modèles II fa.1t pa?°. s«Peneure à celle qu’au- i Srem du So1' Las. puissances dif- ffonc savoir juger ce travail et 1аН#?ППСЄ '’Une ou l autre de 
résultant 'I",eneite- et toujours la ,eur *n être reconnaissant, c elt tabled* TT®* “ule Mai* pour é- 

! Si u "Il r es? proportionnelle poutie cultivateur qu’ils le font ““і? ,mélanges, il faut bi- 
i la semence n a en elle-même ---^-Une variété à GRAND REN 1" c°nna,tre les variétés. Le cui­

ra «P"'rg\e DEMEN.T-, Un fortrendment tlvatE,,r n’a pas cette science ;à l’a
l" »T'î k deS p,antes chêti- «St presque générnfemJnt a” 
dlt’nlZ reS19*an‘es. etc,. Nemo ;=gne d’unebonne qualité demîn 
dat quod non habet. La conséquence d’une -hJZu !

sa valeur ■■tftssaaigüte wssssrÆatar'
i”"~SS'?.£ïïS

ontentement que vous S qo“r devenir fondratrices de son „ ,
[ilité courante au sujet 11 ‘«tur troupeau? Il ne faut pas né- c, ex'*te des écarts cpnsidéra- 
1 "ne familiers que les I § lg®f.clpnnciPe fondamental,car a moyenne de rende­

nt la centinX dû I lletede,nontréPar Plusieurs ex- «^т сіе thaque variété. L'estima-1 
é dtt і ™-» concluantes que la supé- df .csa rendements est égale-

■ du produit résulte de l’em- ,‘"e"î \a'ss%- a«* Stations Expéri-
I sillet ^enceforte, vigoureu If» expériences deman-
I ,de bonne lignée. «fnt des cad taux et des soins spé-
Wlr*Fn’C3^Ci?Uunc Ьопп6-semetv ^5* 4;ssais doivent durer au
■ lce?-Cest celle dont le grajn est cinq (mrpbtii' êtrè“c3ncTù-

d une variété supérieure, ayant НІ8" ®tant donné qu’il ne peut ra- 
toute, les qualités de la semence. Г“ fa,:’; ces-essais. le cultiva 
entend Uie var,eté. supérieure on îf“r n a qu a s adresser à la Sta- 
entend. 1-une variété ADAITF " Experimentale la plus proche 
au milieu, aux conditions où elle °u * 1 agr°nome de son district 
est appelée à vivre. Certaines va- P?ur connaître la variété qui est 
fîHdS v‘vent,blen sous un climat repute la meilleur pour, la région.
ChaudJ:une variété PURE-.L’avan-

f,ï
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b LE NOM “WILLYS” EST 
VOTRE GARANTIE
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CHOISISSEZ UN 

DEFINITIVEMENT PIt 0 QUI A OUVERTURE DE

BEURRER
Le manque d’investigation 
d’un piano a été cause de,

iulue dan

ne l’imaginez. Il n’y . pa/d’artides d’ 
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En Vente à Conditions Vendredi le, maiJ.F.RI>. 1

Tous les anciens patroi 
note. Les cultivateurs qui> 
crème à cette beurferie, xk 
renseignements en s’adraU

iriences 
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M. GUSTAVE GAtoET,
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^"1 l|POUR FETER LA 
CONFEDERATIONNOTES LOCALESE t=

ИТ M. Fernando I »ebel de la ma- Vendredi dernier, un groupe de 
rine américaine, es.t actuellement citoyens convoqués par Vhon. J.-тШ sæzss&stW arrive dr Ne IV-York, de r£- la Confédération, s’êst réuni і 
tour dw voyage a Cuba sur le l’Hotel-de-ville pour jeter les ba- 
vapeur U. S. S. Idaho. Il est ac- ses de l'organisation des fêtes du 
compagne dans notre ville, par mois de juillet prochain, 
son^am. M Jtmmie McCuUun,. Après que M. Michaud eut don 

M. Fred Coté de Siegas e- né toutes les explication^ néces- 
tait de passage en ville à la fin sa res, il fut proposé par M. R 
de la semante detrmere, par af- D. Murphy appuyé par M. F.-E 
taires. ' . Fournier qu’un comité d’organi-

représentant la sation soit immédiatement 
nuyw Allai* de Quebec, est ac- mé pour voir à élaborer un pro- 

ш!avec ses écbln gramme devant égaler sinon sur- 
t , passer les fêtes de l’ouverture du

—Mme J.-D. Leavey est de re- pont international en 1923.
""м “"і CTm ?SC°Urt , Iі fut ensuite Proposé par l’hon. 
—M. Lionel Monn, corn mer- J.E. Michaud, secondé oar M 

<;ant de bois de Bélanger Siding, Pius Michaud n e Son ЬоДеи - b 
était de passage; en ville cette se- Maire soit nommé présid de 

n, ' P h T . • ce c*“ité. Les autres officie, я et
M GeorreDLiinorti' et Tmbn.s du << mité ebois- sont
M. George Ut porte ont fait un les suivants : J.W. Hall, vicê-
court voyage St-Jean en auto, président, M. J.-G. Boucherjst 
cette_ semaine. ! créuire, M. F.-E. Fourniertré
M ,La C'e P^P*^ Ltd., de sprier ; autres mrtnbres: MM. R
Madawaska, Maine., aura une é- B. Owen, P. Michaud, M. Bishop 
quipe de Base-jball au cours de la Thos. Guerrette, T.-D. Hébert’ 
prochaine saison Les préparatifs D.-M. Martin, Dr P.-H, Laporte 
sont a se faire, et 1 équipé est dé- J.-A. Bacon, T.-J. Scott, Robert 
jà toute organisée. Sirois et Arthur Michaud.

—M. Albert Rice a fait un Le comité se réunit immedia- 
court voyage a Connors cette se- tement pour entendre les sugges-

-M f™, ot,.t •ÏS.'StfiSnïfin, 1

J rois Rivieres sont actuellement municipalité, est chargé dç dc- 
vle" mander au conseil municipal s’il

est prêt à coopérer pour défrayer 
les dépenses de ces fêtes. Le mai­
re Cormier offre la salle des déli­
bérations du conseil de ville pour 
la tenue des assemblées du co­
mité. Puis l’ajournement eut lieu.

, Le comité d’organisation se 
réunira ces jours-ci pour poursui­
vre les préparatifs.

DU-CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

LE 15 MAI EST LA DATE.. _ $ 5,000,000.00 
.. .. $ 5,776,000.00 
...... .$47,880,000.00

Capital autorisé.............
Capital payé et Réserve .. _______
Actif total (au 30 nov. 1926)™___

APRES LAQUELLE

UN PERMIS
Sera nécessaire à toute personne ou groupe de person­
nes désirant entrer dans les bois et forêts du Nou­
veau-Brunswick, excepté pour les personnes licen­
ciées, les propriétaires des dites forêts, leurs employée, 
Iss gardes-feux, les pompiers, les arpenteurs, les te­
neurs de permis pour la chasse ou la pêche, les mi­
neurs ayant des permis, les personnes accompagnées 
d'un guide enregistré, les membres du clergé, les pro­
fesseurs, les élèves accompagnés de leurs maîtres, les 
Scouts et les maîtres Scouts.

La seule banque au Canada dont les argente confiée 
à son département d’Epargne sont contrôlée par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel­
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvée par ses 
actionnaires, lors de sa fondation, cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

Ill

■ '.'Ü 
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nom-

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président '2e Vice-président '
M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

PROTEGEZ NOS FORETS* O
■ Ces permis peuvent être obtenus des gardes-feux, 

des conseillers municipaux, des vendeurs de permis de 
chasse, ou d’autres personnes autorisées. Avant de 
pouvoir émettre un permis, il faudra connaître le nom 
du requérant, la route, la destination le but et la qu- 
réq du voyage. Toute personne doit s’inscrire dies le 
garje-feu le phis rapprochée de la forôt dans laquel­
le elle désire pénétrer et voyager.

La désobéissance à cette loi comporte une amende de pai 
moins de $10.00 et de pas plus de $100.00.

I ; ■Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec Vv!
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs

mL’HONORABLE E.-L. PATENAUDE
CHS.-A. ROY, Gérant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.
«i

- ■ ;

Chas. D. Richards,MINISTRE DES TERRES ET DBS MINBsX .

! z
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OComment choisir le
meilleur instrument

Jouez un record sur #n"importe 
quel autre instrument reproduc­
teur de type récent ; jouez ensuite 
le même record sur le Nouveau 
Superphonic. Puis laissez juger 

vos oreilles.

—Avez-vous déjà employé le 
Uniment Martin , disait une dame 
à sa voisine, ces jours-ci?

—Non, répondit celle-ci, mais 
j’en ai attendu dire beaucoup de 
bien. Où peut-on se le procurer?

—Dans presque tous Iqs maga­
sins, ma chère, et chez les phar­
maciens. Il se vend 35 sous la hou 
teille, et c’est le meilleur que j’ai 
encore employé. - ’

t

POUR VOS DE MAI 1927
■ M

.

Taux/ Echéance 
/. ’ 5 Nov.
/ 5 Nov.

Rend. 
1954 4Ж) 
1936 5.00 

5 Sept. 1937 5.00
5 Août 1935 5.00
5 lSjuil 45-46 5-Й
6 Fév. 1930 5.10
Syi Mars
5^ Sept.

* Mai
Mai 

Mars 
51 Fév.
5 УІ Déc.
5И Jt.fi.
5И Jan.

5 И Mars 
ІЯ Déc.

j C. Scolaire Québec 
Rouyn, Qué. \ 
Donnacona \ 
St-Joseph-d’Alma \ 
Ford-City \
C. Scolaire Amqui \ 
Bagotville \
Joliette
C. S. Port-Alfred 
Montreal E. Garantee 
Ville de Paris /
Fah. N.-D.-Grâce Quel 
Fab. St-Frs-d’Assisy 
Hôpital St-Sacren 
Hôpital Français y 
Hôpital St-Luc /
Srs Charité Bon-Pasteur 
Srr. S. Marthe/
Hôtel Victoria; Québec 
Auditorium Etée, Québec

H

UNE AILE DE 
L’AVION DE 

NUNGESSER?

Jm
NAISSANCES

1934 5.10 
ШІ 1953 5-Й

1939 6.10 
1930 5.10 
1930 6.00

35-42 5,00 
1930 5.00 
1936 5.50
1935 5.50
1940 5.50 
1935 5.50

32-38 5.50 
6 Mars 28-37 6.00
6 Mai 31-47 6.00

O—Le 12, est né à M. et Mme 
Rosario Pelletier, un fils, bapti­
sé le même jour, sous les 
de Joseph, Armand. Partain et 
niarraine, M. et Mme Arthur Pel­
letier.
„ —Le 13, est né à M. et Mme 
Alfred PIBurde, un file, baptisé 
sous les noms de Rolland, Gré­
goire. Parrain et marraine, M. et 
Mme Alphonse Michaud.

—Le 14, est née à M. et Mme 
Anthony Belmont, une fille bap­
tisée sous les noms dé Marie, 
Rose. Parrain et marraine M. et 
Mme Hormidas Bard.

UNE EPAVE
Boston, Mass., 18.—Le capitai­

ne S.-A. Ing, commandant du va­
peur américain "Belle Pline” qui 
est arrivé dé Rotterdam hier, a 
déclaré que son attention avait 
été attirée à une centaine de milr 
les à l’est de Boston par une é- 
pave curieuse avant-hier soir. 
L’obscurité s’étendait déjà sur la 
mer à ce moment, et en dépit des 
recherches faites,, il fut impossi­
ble de localiser l’épave et de la 
recueillir.

Le capitaine Ing a ajouté que 
cet épave lui avait paru être de 
bois naturel ^coloré, de vingt pieds 
de longueur par cinq, je largeur, 
avec des supports de bois de trois 
pouces d’épaisseur sur un côté, et 
une traverse de la même force s’é­
tendant sur toute la longueur. 
D’autres témoins à bord du vais­
seau ont dit que cet épave 
semblait à une aile d’aéroplane, 
et l’on se demande si ce débris 
ne provient pas de l’Oiseau Blanc 
des capitaines Nungesser et Çoli.
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©/ Vu la garantie solide et k rendement qu’elles offrent, 

nous recottiînandons particulièràment les obligations de l’Au­
ditorium et celles de l’HôteLVidtoria, Québec, dont le capital 
et les intérêts sont payables à tdkis les bureau*- de la Banque 
Canadiepaa Nationale, dans la province 'de Québec.

У *
PERDUE l

Plume-résekvoirejyïçlipse”, 
couleur rouge,Jkpes^modèle, per­
due depuis Féglme jusqu’au coin 
chez le Dr Sormdpy. Prière de la 
remettre au bureau du “Mada­
waska.” \

Demandez nos lires.

LA CORPORATION DE PRETS 
DE QUEBEC1

res- 98 rue St-Pierre, QUEBEC.
J. B. HEBERT,LA COMPARAISON ON DEMANDE

Une fille de table et цпе ser­
vante pour ouvragefcénéral. S 
resser au CH AT EAV-C A FE, Ed­
mundston, N .-B. 213—j.n.o-

VOTRE PIANO EST-IL EN 
ORDRE?

M. Ross, accordeué de piano, 
ville. Ceux 
order leur 
Ncr à lui-

Frs LETARTE local, „Ii

©GérantS’ad- N.-B.

Prouve les Supériorités 
Du Nouveau j

Superphonic

UN MESSAGE MYSTERIEUX
19m

Boulogne-sur-Mer, France, 19. 
—Une bouteille hermétiquement 
fermée et contenant le message 
ge suivant: "12-5-27. Sommes 
sans nourriture, au revoir à tous. 
Nungesser et Coli”, a été trouvée 
dans un filet de pécheur à Bqui- 
ban. La bouteille a été remise 
aux autorités du port qui croient 
voir dans cette affaire une fumis­
terie du plus mauvais goût. El­
les sont d’avis qu’un navigateur 
expérimenté comme Q>li n’ati- 
rajt pas manqué d'indiquer dans 
un tel message la lattitude et 
la longtitude où ils seraient tom-

L’ETABLISSEMENTèst actuellement «n 
qui désirent faire X 
piano pourront s’adr 
même à 1’hotel Royal bûchez M. 
Sidney Laporte. 2 !4-;-lP19m

E L. A. DUCALAgents Demandés
'

T|ANS une épreuve compétitive, où le 
" même record est joué sur plusieurs 
instruments, le Superphonic prouve qu’­
il a plus de belles qualités de ton et un 

. volume plus clair sans assourdissement. 
Cela parce que le Nouveau Superphonic 
reproduit plus de notes de l’édielle тц-

Quand vous choisirez un instrument 
pour l’amusement ou - l’ornementation 
de votre maison, vous voudteî naturel­
lement avoir le Nouveau Superphonic, 
car lui seul réunit toutes les caractéristi­
ques éminemment désirables si populai­
res Chez toute la famille.

Continuera à servir le public comme par le 
passé, dans tontes leo lignes habituelles.

• Si vous
aurez du plakir à vendre |es Pro­
duits WatkinX La plus gtànde et 
la plus nrnfitaXle ligne Л» 1*-..- 
sité vendue direCtfnjenFauxfamil 
les dans le distric 
dans les villes.Fi 
pour territoire léservéX.

The J. R. Watkins Company, 
Dept. 29—37» Craig Ouest 

Montréal. P. Q.
218—5fs-19-26m.-2-9-16i.

ez les affaires vous
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raux comme 
^application

Toujours en a pria raisonnables:
AU CATECHISME ACCESSOIRES D'ELECTRICITE 

FERRONNERIE - QUINCAILLERIE | 

PEINTURES et VERNIS 
TUYAUX EN GRES-TUYAUX EN FER 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

II
*M. l’abbé explique aux tout pe­

tits le chapitre des anges et de­
mande :

і* mm'ЛЛ
§ ■ Шш

—Vous avez bien comprimes 
enfante, ce que sont les bons au­
ges?

—Oui, oui, Moûsiéur l’abbé. 
—Bien I Dites-mm, maintenant 

Saskatoon, Saik., 17.— Un comment s’appellent ces 
vieux missionnaire chez les In- chants qui ne pensent qu’à faire 
diens du Ntrd-Ouest, qui fut pri- du mal aux hommes. Voyons, 
ronniers dans le ramp de Pound- Pierre! 
maker au cours des soulèvements —J'fais i as гасі,, 
des Indiens et des Métis au siè- —Vous, Jacques!
cle dernier, l’homme qui conseil- —J’sais pas.
la à Poundn.aker de se rrtidre, é- —Allons. Gust.ne, vous allez 
i liant ainsi d» seffusions de sang me dire cela, vons. 
et hâtant la paix dans les plaines —Franchement. M. l’abbé, >

“-«'Ж c

... <■ Battleford dimanche dernier à <lé. -
214—lf-12m, "âge de 71 aâa. —Ah, n il les député», M sien t

MISSIONNAIRE
ЖOBLAT DECEDE

І. D. Castonguay
EDMUNDSTON_____

mé- ■

■ m :,J ШЖ
-- -- N.-B./- ЩNous sommes agent pour le Cimmt

.•-

NATIONAL de PORTLANDPerdueEl pharmacie VAnWart jusqu’au 
magasin Fraser. Prière d els re- 

TRÉ avec bracelet por- mettre à la pharmacie VanWart 
niants. Initiales E.M. sur ou au bureau du MadawatkaJRé
з-e. Perdue partant de U compense.
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